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Des structures 

superficiellement mod if,ées 

Le· con;;rès 
JI se réunit désorm ais tous les 

clc11x ans (nouvel article 20 des 
s tatuts) . 

- Lt comité !lirect e.ir : 
Le congrés nationz.J de m ai 1961 

a admis que si une minori11J obte­
n :i it 20 p. 100 des m and::tt,s, elle 
aurait droit à un nombre de sièges 
prc-partionnel aux voix ob tenues, 
bien que l'élect ion a it toujours lieu 
:n i scrut.in maj orit a ire Oh t i uni­
que) - cf ar ticle 32. Depuis 1956, 
Je comité se réunit un e fois pn 
mois. Il comprend 45 membres, 
dont 20 parlemen taires. 

- Le bureau tl u p.l.rti : 
D"ap rès les sta tuts. il n'a pas 

de rôle poii tique ; en fai t, il exer ­
ce des fonctions polit iques tou­
jou rs plus nombreuses et impor­
tan tes souvent par délégation du 
comité' direct eur. C'es t dérnrmais 
Je comité qui a ~es activités admi­
nistrat ives. Le cumul des fonctions 
de membre du b ureau et de pa rle­
men t aire, voire de mi nistre, r este 
JJOfSible. 

- Le scerélaria-t général : 
]J a été r éorganisé en décembre 

dernier. Voici quelle est la « ré-
pa rtition des activités 1> d'après Je 
BullEtin intérieur du parti : Guy 
Molle t , secrétaire génëraJ ; Geor­
ges Brutelle , secrétaire général ad­
joint, chargé de la coor-dina tion ; 
Victor Provo, trésorier général ; 
Robert Fouqua rt , secrétaire du co­
mité directeur ; Christian Caillie­
ret secrétaire aux qucs1.ions admi­
n istrat ives ; Er nest Cazelles, secré­
taire généra l adjoin t, ch a rgé des 
fédérations et des rela t ions syn-di­
cales et coopéra tives ; Pierre Her­
baut, secrétaire général adjoint, 
chargé du secrétaria t à. la propa­
gande et à la presse ; André Bi­
det secrétaire a ux questions afri­
ca i;1es et malgach es, chargé des 
T.O.M. et D.O.M. ; Robert Pon til­
Jon , secréta ire aux questions in­
t erna tiona les ; Jose.ph Begarra, 
secréta ire cha_rgé de la cloc$ nen­
t ation, de l'éducation e t de l 'in lor ­
m-ation . Les secrétaires " ~on t choi­
sis par le secréta riat général en 

rons pas beaucoup plus à ·de Gaul­
le que ce qu'il a dè jil. i> . Au conseil 
national de Puteaux de mai, la 
tendance d' extrême droite n 'a re­
cueilii que 37 manda ts, a!ors que 
la rèsolutlon adoptée en obtenait 
2.!}20. Il es t vrai que cet te résolu­
tion, qui a été votée par « J~s ~au_­
chrn :r>, est plus critique v1s- a -v1s 
du gouvernem ent. 

Une pres!e qui 
, , . 

.1, anem ,e 

Le Po1rnlair e n 'C'st plus quoi i­
rlje11 ; il ne pa ra it q ue quaLre fois 
pJ r i::emaine. Ulle souscription a 
ét,é ouver te qui permettra it a u 
journ::il de redev1: n ir quotidien en 
septembre. Gérard J acquet vient 
d'étre nommé directeur de la pu­
blication. Ce noste n 'avait éLé oc­
cupé que par Léon Blum et :Robert 
Verdier. 

- Le Populair e IJ.im anchc : Le 
tirag-e baissant régulièremen t, la 
fusion d u Populai rc -Dima.n-r hc et 
de Démocra1ic Gl a éi é décidée 
l'année dernière. 

l'âmpfrmt.ation 
sociale 

Le pa rti n e reerute guère, et 
-quand il recrute, c'esL dans les mi­
Ji-eux de droite. On éval ue le nom­
bre de 1-es a dhérents à 60.000 
(cours sur « Ja vie p olitique et les 
pa rtis en France dc1mis 1940 », 
de l'Institut d 'Etudes pol it iques). 

La S.F .I.O. est « vi ~ille ~ : 70 p . 
100 des adh éren ts ont plus d e 4-0 
ans, 40 p. 100 environ ont plus de 
cinquante ans. C'est, un par ti de 
fonctionnaires : ils constit uent 25 
p _ 100 à t s adhéren ts et 40 p . 100 des 
dirigeants. Le noy;.'t, Je plus nom­
breux des adhénnis est constitué 
p a r de8 rnlariés (()0 p. 100) mais 
dont moin :.; de 15 p . 100 sont des 
ouvriern 

t' implanîàt ion 
gétl;}grophique 

fonction des besoins :, , lis peuvent Les « fiefs l> du par ti son t le 
être ou non m em bn!: d u comité Nord, Je Pas-de-Oalais, les Bou­
directeur, qui est in formé cles dé- elles-du-Rhône, la Haute-Vienne, 
s igna lions. ' l 'Aude, la Ha ute-Garonne, la Sei-

n e-et-Ci.se, le Var. Ces fédérat ions 

Des tendances 
inavouées 

on t droit , respectivement, à 419, 
'Ill, 376, 228, 81, 75, 72, 68 et 67 
ma nda ts. Les quatre prem iers 
avaient 99 délégués s ur 329, au 
dernier congrès. Lfs deux premiers 

D 'après les st.a tuts , elles sont dépa r temen ts, le Nord et Je Pa s-
interdite,s. En réalité, il y en a de- Ca la is, regroupent 20 p . 100 des 
trois : effecti fs du parti. « C'est Je parti 

_ celle « de centre l> : les Jea- des chefs-lieux de canton et des 
ders sont Guy !'1ollet et Leen- ch efs- lieux d 'arrondissemen t l) (M. 
hardt ; Du verger}. 

· - ceJJe d'extrême-<lroite, r epré- La plupart, des sections sont de-
sen tée notamment pa r Lacoste, venues de véritables comités élec­
Lcjeune et Lamousse (séna teur de toraux -du type radical: L'infJuen ­
la Haute-Vienne) . Pour avoir par- ce des notables est grandissante : 
ticipé au Colloque de Virn:ennes, influence de Deffe rre et Leenha rdt 
Lacoste n'eut qu'un blâm e. Cette dans les Bouches- du-Rhône de 
tendance « Algérie française ~ ne Lamousse d ans la Ha ute-Viénne, 
représentait, en janvier 1961, que de · Mollet dans le Pas-de-Calais 
9,4 p . 100 des adhérents. Mais pour de Weil-Rayna l dans l'Oise, de Be.'. . 
un parti qui .se dit socia liste, c'est nois l da ns la Nièvre ... Souven t , des 
beaucoup. Son audience aétuelle personna lités s'opposent entre 
semble fléchir. Elle demeure ce- elles : a insi, dans la Nièvre, Léon 
pendant bien implant.ée da ns le Bondoux et Léon Benoist. La rc­
Lot, la Haute-Vienne, les Pyré- marque de Duverger dans les 
nées-Orientales cl la Somme (cf. ';l'cmps Modernes, en 1955, est tou­
l'étude de Mlle Renée Roblet sur JOur.s vala ble : « Les fédéra tions 
les « forces politiques fat:c -au réfé- sont tc,utes pui.ssantes da ns Je choix 
rendum » à la facul té de Droit, de des candida ts et les vieux militants 

Conférence de presse 
F.L.N. à Paris 

la suite des manifesta tio;11s al­A gériennes contre la r epnse _en 
Franc~. (< des sévices, des bruta­

lités et de la répression » contre. la 
commun auté algérienne pa r la p-ol_ice 
de M. Pa pon, manifestn t ions qt~:• t,1e1: 
que pacifiques, fu reh t ell es a.us~! Sfl.~e 
vagement réprimées, u né conferenc 
de presse fut convoquée à la ,sa lle de 
la Mutualité, le 13 juin 1SG2, par les 
délégués du G.P.'R.A. t 
. Le fai t Je plus notable de cet e 
con férence parait êt r e 1:e pa~sag_e_ de 
la déclarat ion de M. z itoum, d n ec­
teur d'Algérie-presse-service, au n cm 
d u G.P .R.A. : . 

« La révo!ution et le peuple . alge­
rien n 'accepteron t pas que la r epres­
sion policière con t inue de s'aba~t~e 
imJHlllém cnt sur les Algé riens r-es1-
dant cla ns ce pays. » 

La déclaration lue par M. -Zit ouni 
se borne ensuite à aver •.ir le gou ver­
nement français que s'il « n e prend 
pas d'urgence des mesures per~:et t.an t 
à la colonie a lgér ienne de vivre dans 
d'autres condi tion s que celles de l 'in­
quiétude et de Ja t-er reur , Je G.P.R.~. 
se ve rra it dans r obl igaLion de proce­
df r à un éven t uel dégagement de ses 
na tiona ux vivant en F runce l> . 

Mais il est clair que le mot clé de 
la déclarat ion est Je mot « impuné­
men t 1> que nous avons sou ligné. Le 
Pou voir et sa p olice n e s'y son t pas 
trompés puisque, depuis, la répres­
sion a m arqué un temps d'a rrêt fort 
sign ificatif. 

Comment soni. 

~ccu eiHis les rapë:!! triiés 
(.4éroport de Lyon-Bron : juin 1962. 

Corresponda nce T .S. ) 

L A façon don t son a ccueillis les 
Français rapatriés d 'Algérie à 
Bron mérite d 'être connue de 

t ous. 
Alors que diverses organisations, 

dont la Cim a de et le Secour s cat-ho­
lique on t en trepris un vaste mouve­
m ent de'solidari l.é et d 'aide a ux ra­
patr iés, la plupart de ces rapatriés 
son t , à leur descente d'avion, Jit tér a ­
lem f nt « kidna pp~ 1> devan t les 
membres des orga n™ tions citées pré ­
cédemmen t par des individus p or­
t eurs de l'insigne pied-noir ! 

Tout laisse suppo~er d'ailleu rs que 
beaucoup de ces individ us sont mem­
bres de l'Association des Rapatriés 
d'Afrique du Nord , groupem en t dont 
l 'orien ta t ion polit ique à droite n 'est 
un secre t pour personne. 

Les j eunes, les é tudian ts, en parti­
culier, les h ommes et les femm es va­
lides sont a lors emm en és vers des 
destinations inconn ues d ans d-es voi­
tures qui tra versent, souvent Bron à 
toute allure en klaxon nant « Algérie 
française ::> . Une preuve de leur des­
t ination inconnue e&t fourni e pa r un 
a -..:i~ des services d'accueil .aux rapa ­
tnes paru dans Le Prog rès du 17 
juin : « ... ~e .~ombreux chèques qui 
s ont envoyes a des rapa triés r evien­
n ent à la Délégation gén éra le a vec Ja 
m ention « Inconnu :, 011 la m f n tion 
« Parti sans laisser d 'a dresse » :> 
Ceci laisse supposer que nombre .. de 
r a pat riés déclarent de fa usses adres­
ses a ux services d 'accueil, et que cl'a u­
tres se chargent de l_eur !ourn;r gite 
i::ouvert, ~rgent et !]l~~1e t ravail dan ~ 
une qua.s1- cla ndestm1te. 

Quelques ques~ions : <1ue prépa ­
r ~nt les pleds~nmrs ? Ont-ils l ' inten ­
tion de quadriller clandestinemen t l n. 
Fra_n~e da ns le bu_t d 'une offensive 
ulten eure de~ activis tes ? Et que font 
les ,, _autorltes ·» (?} contre cet état 
de fait? ' 

Paris} ; Y sont les m aitres. n fa ut fa ire ses 
- celle « de gauche :, , dont les classes d an.<; le pa rti avant d'espé- (Au service de l'école la"l'que) 

élus au comité directeur sont : r er quelque promotion 1> . 

Gazier , Fuzier, Pineau, Pa lmero, Le Congrès 
Weil-Rayna l, Ma rdel et Métayer. 
En janvier 1961. elle « recueillit Les électeurs tles délégués cantonaux 
le quart des suJirages, dont ceux 
des fédérations des Basses-Alpes, Depuis 1951, le parti obtient aux DU 15 a u 17 _ju. in, les délé gué . 

§ de la Ha ute-Ma rne, du Morbihan élect.ions un pourcen tage de suf- cantona ux rcun\s à Vi-chy ont 
• §===_-- et de la Sarthe ~ <Mlle Roblot}. !rages sensiblemrnt égal à 15 p . tenu leur congres n a tion a l 

Depuis janvier, les minoriQiires 100. Comme les a dhérents, les élec- • n u, l. ' a u-
de droite et de gauche se sont rap- teurs . sont, pour la plupart, des Créé~s par la lol de 1886 pour d éf 

ê prochés de la majorité. Au conseil &ala1les et, parmi eeux-cl, des fonc- dre J ecole publique, les clélégat·en-
§ national du mols de mars le oui Uonnaires. Fauvet const a te cepen- . canton,iles avaient avec le ions 

a été adopté par 2.972 r:iandats da nt c1ue la S .F.I .O. recrute dans pris l'allure d'tUne institution v ~~~1!.)ls, 
'"§ contre 4 et 9 abstentions. Seuls tous les milieux sociaux. Les ca - ' ble et, le plus souv·ent · s en_ ra-

. ê · 107 mandats se sont portés sur l égorles sociales aisées y sont Jar- Sotis la dynamique lmp;Isi~,i;1~0 h
1
que. 

·' § l'abstention. Ce rapprochement gement représentées. Ceü e cllen- président fédéra l, M. O eor . :e eur 
• 'i: s 'est fa it soit par « réalisme :, l èle peut lui éch apper · facllem ent n aire; les ·•délégués cantoles Bon-
g · comme le prétendait Defferre soit et se rëfugler dans le camp pouja-· r epris conscience et souci du a n~ ont 

• ••~ par c résignation • • comme' l'a- disLe. O'est d'alJleurs ce qui C8t peut·,ê tre. Je leur en une époqr o e Qul 'i . 'Vouait Pineau, en déçlarant que arrivé en 1956. • , 
5
= l'n tio? df l '.(!cole puplique e Ue Où 

5 " de toute fa çon nous ne _donne- . - . <A . sulJ/re). ,. · _ . 1 epJ.~r~che- pa.i: une· se~lf d~ t8; ~a\tue 
§ .: · · . . · · . = · gl1Matlfs : loi Marle loi Ba r x es , lé-
:';llllllltiittlllntlRIIIIMNIIIIIIIIIIIHIIIRHIIIIIINIIIIIIIIIIIIIHllmll11111111111H1111111111111ii11111111111111111111111111111i111111i1i111innini11111111111111ffi Debré, dont Je a efféts Jlèrnt~fe~ 1:: 

.... 1. - · HIIUNI! SOCfltWM _,... m 
·. ,. 

perfides vont ao~6elà des tf!xtee eux­

m~c~out en bout, nà'Wl avons plaisir 
à le souligner, congriJIJ vJ'lant, animé, 

ui wt ma rqué notammt!nt J)tr les 
~xposés rie notre 1.tml Jèân Blnot, qui 
d éveloppu le thème : c Les ensei­
gnants, avrnlr de la potion », et de 
M. G eorges Berlln., P~tJ.tes.s~ur à la 
Faculté cle Droit de P~ns. q~1 an~lysa 
Je principe de la 101 Deln ~, fa111ant 

ppiirail,l'e q1J'e lle repose sut une dou­
b le noLion Jurltllq,Ue, l'une rtstrJc­
llve il J•tgnrd de I enseignem ent pu­
blic, rau tre , extensive, . en faveur de 
l 'en seign-em eii t c_o~üs~1~nn?l. . 

L e con a rès a ete smv1 d·une cére­
monie a';'.iss i émou-..:ant e que sobre 
a ux Malavaux, Jieu~1t proche -~e Vi­
chy où f l!t ~5:sa~sine p~r la m_1hce de 
Pétain Je m 1111s t r e d e I Education na­
tiona le J ean Zay. 

E n présrnce de Mme Madeleine 
Jean-Zay, d e court es a llocutions fu­
r er,t pr onon cées, notamment par M. 
G rnrges Bonnair e, n otre a_1111 Je~n Bl­
n ot et M. Pier r e Cot, a n cien m mlst re 
et collègue de J ean Zay dans _le gou­
ver nem en t de Front Populaire que 
prés ida it L éon Blum . 

Jean-F ra n çois DAZY. 

NECROLOGIE 
Nos c amarades Pier.:-e · Raux, 

mem lb r-e de la Commission exécu­
tive f édé:;-a!e du Puy-de-Dôme, et 
Mai-ie Rnux viennent d'avoir la 
douleur de perdre leur mère. ' 

Nous leur adressons le témoi­
gna g e de not re frater ne!le_.,sym­
pathie d ans cette doulo1;1_r:euse 
c irconstance. 

Le B.N. du P.S.U. corrnl'vniqûe 
.Justemen t ému p-ar la situation 

dramatique où s 'est volontairement 
p;·,1.cé le vieux m i1i tant libertaire 
Louis L:coin, qui poursuit depuis le 
l' ' j uin sa grève de la fa im pour ob­
teni r du Pou voir qu'il t ienne enfin 
sa p romesse d 'un statu t en faveur des 
object.e urs d e conscience, dont plus de 
cent s ont actu ellemEnt d-étenus -
promesse Iaite il y a trois a n s. 

Le P . .S.U. s'a ssocie à l 'effort de t ous 
ceux qu i veulen t voir abou tir une 
solution d' équité a n a log,ue à ce lle en­
trée en . vigm:ur depuis longtemps 
dans d e nom breux pays ; seule une 
telle solu t ion peu t interrompre le 
geste de Louis Le-coin, dont les jours 
sont en da n ger. : 

D 'au tre par t . en ce qui con cern e les · 
r é fi-ac ta ires à la gu en-e d'Alo-érie• ·in­
soumis, déserteu rs milit a n t~ antico­
l<;Jnialist-es p curs ui~is, dé tenu.; ou exi­
les , le P .S.U. récla m e avec la même 
i!JS)s ta~ce l 'arrèt des pou rsuites, la 
l1 b-er a t1on des em p risonnés, le libre 
r Etour en Fr a n ce d es exilés ; il,,i;ap­
p,el!e e!1 out re que ceux astreints a ux 
o!,h ~ations ~.ilitaires ont accep­
t e dores e t ùe Ja. de s 'y soumettr e dès 
lors qu 'il n e s'ag it p lus d e faire la 
gu er~<'. a u peuple algérien - et à 
con d1tw~ _ql!e l a_ situat ion juridJq,ue 
]de t ous s~Jl~ ~m m edla t em en t e t globa­
e1n ent rev1see. 

13 juin 1962. 

Le billet de Jean Binot ; 

Les animaux 
malades de la peste 

S 'IL CSl vrai, comm e on le 
proclame, que les enragés 

l sont pctrve nus au bout de 
_eur h trcllr, alors on peut pen-

ser QlfC ~ar <lcgrés. lenr fi èvr e 
v a cl ec:roit rc cl <J ll'ils vont rc­
co1_wrc r 11eu à peu la f aculté de ti:;t .Jes choses comme elles 

11 n 'est (1 - . 
pér cr l one Pas wtcrd tl cl 'cs • 
écoles 1~1c , pc1~sant eu revue les 
,., . evcntrees l es bib'iotliè-., nes rn c 1 · • ' • 
mis à sa~nc..;ccs, . les . h ôpitaux 
se post r 1 • 

1 s n _en v1e,rne11t à 
t ions . " Plus sunpl e des <11tes-

. Pourquo1• do 
n ous fait cel a 7 n e aro11s-

Quant · ù 
U~S((:,~i11afs rr~ser le bilan des 
n'ose souha -~ des Sllppli ces, on 
- et po t'· er <1u'i l doive l'etre 

D 
11r cmt , 

e 1;ort e q · 
d es ruines ;te, da ns le sile11ce 
·ris-quent de e 1 ;des c'},arn lers, fla 
<lence < ecouvnr cette évf-
1Jiée ci i~-e cl e l eur terre estre­
a.ns, Pour is_, son Vol volet quatre 
dont ils s! abattre sur la patrlf 
tème à ké r~zamatent, ce 8 y,.._ 
aui ca.rreJ~i Qui brasse le !/Bn} 
t urcs, et à ur~/ es &ous- prét,ee:­
mots;-1 dên:[r re la pallfe ~ l 

' ch~ es, ure le grain· ! H 



·é d i t o r- i a 1 

Avant tout • • 

LIQUIDER lA COOPERAJIOn f ASCISTE 
A lNSI D O~ C', ap1·è{' p lus d'1111 

rno i s cl0 c,:,11,·cr Bat·ions, 1111 ac(:o r·d 
a été fin al c111en t. c-011 cl11 dimau­

c- I,c d e l'llie r entre J'E xt'•i:ulif pl'oviso i1·c 
nl i:;-0r·ien et - cet h 1in:; 1·r·pr·(,sc11laul ;:; d r· 
l'O.A .S. 

L '(·vt'.·uc rn cnt est d 1·:111 gc e t su1·p1·,;­
i1a n t ;l bien de;; ég;a r d rs. D u côté ilu 
F.L.N. t•t lln G.P.lL -\~, 011 arnit cl éclal'{·, 
et tou l 1·t'.•ce111mcn t pu,coI·e, q11'il 11c. sa 11-
l'ait (·tn.: q11cst i ou de 11{-goc ie1· uu com­
pr·om is avec de;.: ltornu1 c-s et une ol'g,tni­
;.:a t ion q 11i iui:al'lln ien t l a s11nivar1 rc de 
l '(•s rt·i t ro.l on i,1 l i ,;te sons sa fo l'rnc !a 
I°11s inlt1t'mainc et la plus o irtr·éc. 

Q uant a 11 x ltornrncs de l'.OA.S ., ils 
sem 1.,1 n i c nt. e11gngt'.•:; i n é111 (,d i:1 l ,ie111cr, t 
d ,111s l.1 ,·o iP ùc la fo lie r 1·i 111i11elle, cln11s 
la f'urc-111· des rncn1·iTe:; et cks cl c·- lT11 c­
lio11.· et, · ju:-q 11·au cl ernie1· 111urnc 11 t, ils 
!'Cf.usa ien t ,l'eu tp11 cJ 1·e ·r:11'1<·1· der- acconls 
d ' l<: v i :rn et tlc L -\ l g-él' i c i II cl C- p c11 Ll au (·c. 
I·:L pom·ta11 t , l'::1 cconl n (·h'.! r·o 11 clu . 

L '(·vé1J c111 cnt ùo i t ètt e app1·t'.•ci.é il cl c- 11 x 
poin ts d e nie diffél'c11 l::-, sc ion qu'c1u 
1·a iso11ne sm: ses co 11sé11uer1 ces i1111né­
tl i :1t c·s po111· J"..\ lg:é1·ie 011 sm· r-cs répcr·­
l' 11sr-i1111 s cl a 11s );1 ,·i c po liI·iq11 c• fl'~111 c;:a i sc-. 

f-: i l es 111 1:nt( rcs, lC'S n Lte1dnl:; et les 
tl <.·Ht.1·11el'io 11s ce:-:~cn( dar1 s Il·;,: j o 11rs q 11i 
vier111-c- 11l, s i l'ex ode d e::; l~11r·upfr 11s e:;; t 
an·êté 011 s i111ple111c 11 L rnlPnti , les 11atin-
11 :-di;;!·t•;; nigérien s auront: ~:1g;11 é 1111 pal'i 
l'a iL a 11 11 0 111 d11 1·éali1rn1 e po li! iqnc. 'Les 
acco l'd ,- rl'EYia 11 11·onL pas t'·l (· !'l'mi:; c·11 
cause. Le seul fai t 11L1:111e q ue les tliri ­
µ;eaul.s de J'O.A .8 . 0 11 111!~111e si111pl c• 111e11 L 
11 ne p:11·I ic <l'en h·c c11x, a ie11I acec·pl·é ou 
1·c·elt <.·1·r l1é l:1 convcr satio11 r·s t l e s ig 11c· 
d'un flotte111Pnl', d'1111 C' divisin11 et c')'1Ï ri r 

lassi t utfo pa1·111i l es Europ é•e1is cl'Alg,~­
ric. 

ll rnaL·q uc <1u·11.ux y eux de IJeaucoup, 
il est clésonùa is illus-o it·c de s·accm c l.tè1· 
tl ésespfrC-ment ù. la fol'lnulc de l'Algét·i~ 
ft·:-rnç.a ise . . On uc p eu t ::c<c•rnpi'·chcr cle 
S<HIgcl' ù Lons lc-s ma lheurs q11ïl eù t été 
pos;;ible d 'évil c 1· s i l es gouvc1·ncm<"11ts 
1'1·n11çais, ceux d e la IV• R ép11h1ique 
r(l r11I11 e ceux d 11 1·ég ime ga 11llis te. au lieu 
Ll e Loujo uL'S c{·cl c- r :rnx ultrns'. s·c•ta ie11l 
c ffo L·c(·s de 1,1111 c 11c 1· l c-s Eu l'OpC-e1i's cl 'Al- . 
g(•r·ic au se 11s dt·s r·é,tlitt'.•s et les ava ient 
0c-l a it·C·s s11I· lc-rs d o rrnéc:=; vfrilal.tlcs de 
lent· s il·u:üion . .D11 point de ,·11c de l'Al­
gét- i c- do11 c, c ·C's t. 1111 a venir· IT0;; pl'Oclte 
q11i p c· r·ulC'ltra de porl c l' un j11gc-111cut 
sui· l'ac·c-01'(=I i11l.er:vcn11. 

E rl cc qui co I1cel'llc l a p olitique i11lé­
r·i c- 111·r· f1·:111~::ti sr·, n-ows voyons déj à com-
11H·11 t l'év[-r1L•1 11-e11 t est expl oité pat· la 
clr·oil c l'i: l't:x l1·(·1nc--cl 1·0il c. N'ouhl ïons 
ja n1n i:; f[II C le pl1ér1om è11e O.A .S. a. OD 

do uble :l >i[•C·c- l. LI c-st cl 'un-c p:-tL·t 'la w a-
11i fc•sla l i o11 de la 1·t'.·s ist:111ce u d onialiste 
tlc ln 111;1_jo ri li~ <les l<;u1·opél·11 r- Ll'Al~ér.·i,•. 

li est. cl'.i11ir·e pa l'l , poul' C-l' l'i ains cl c 
i'L·:s cli1·ig l':1 11 t,.; c l pour· bon 11o rnbrc 
Ll'lr orn 111-c·s po liliq11cs l'r:n.r1çn is, 11n s imple 
pl'él'ex t c-, 1111 1 l'C111pli11 J1'0llt' Ic-s lt1lll'S 
i1il (·r it'11n·s e11 F1·:111 c-c, un n1o_ye 11 de 
cl 01tfl(•1· co 11sis{;111 CC :\ l!II IIIOIIVC'lll l' llt 

l'a;.:c- i ;,i{e. J<Jt, l e 1la11g;c- 1· v ic 11{; s 111·(·0 11 t dn 
fait; ~:1ue I;, « dro ite tlas:si q 11 c >1, m l}me 
s i Pil e- 11'.ippr·o111•t: pas l.011jo111·r- tol a lc-
111l·11L l e•;.: 11 d•I ltolleS de sc-s 11l(Tas, fc•1·a 
l o 1IL :10111· (·vil c-1· dt· ri é>q 11c1· 'fa lutte 01I­
,·c·l'l e co 11f I·r• c n x. l •~ lle c l1,c•1·clt c- il ne pas 
se• l :1i,;sc- r· diviser . · 

'l'c-l es(. lG sc 11s qu 'i I fo II L a I t1·ib11e1· a u:-.: 

pl'Opos l e11us pal' ~C. Duchct au eon!!;rès 
d es f11dépcr1da11ts il Troyes. Evocp1a11t la 
11aissa11 ce poss ihlc d'un par.ti d"extrème­
ü1·oi( e, il a .cft'.·c-lar-é: « Entre les fot'C'('S 
de la · 1a ga u-chc et ·u11,c droil'c nationa­
l if-(c· qui se 1·enfo1·cc1·a. entre les F1·auçais 
d 'A lgfrie I i v1•(,:; n II dé.scspoi r , et les de­
mi-;:;ol{les chassés cl'unc a1·111ée clC·chit·ée, 
l e <·<·11t1·e des h1d <~ p<'11da11ts, sïl 11'.1<'f'ep­
(·:1it. p ri. 1· une 1·énova tion•, l'ÎS(JUCrait <le se 
pc· t·d ,·c. >> 

D'où l es c:arn pn ~nes pour cxpk,ilcr, i c i 
c·11 fi' n 1nc-c, 'l'a ccn1·cl intel'vcau it Alger. 

.0 11 ehc1·chc 1·a il s·c11 scr-vit· pour· r éiu­
l0gTc r dans la vie. po li t ique fl'ançai.·e l es 
(·lé111c r1ts fasci:;t e:;, f•ivils ou militaires. 
1'l'l c-s l l e sc·us de cette cam pag-11e- pour 
la gra11de « r é·co 11c ilialion >1. Com111cnt, 
nom: dit-0 11 cl éjh, se1·ait-il possihll' de re­
fusc1· i c i une am11istic ·que l e F.L.N. lui­
rnê1i1c :1 neconlt'·c Nt A lg·érie? 

A quo i 11011;:; devuns répondre eu 1·ap­
pel:111( le car·:1f•(i·1·e vfritnble du p1·olon­
g-e11I(•11 t de !'O.A.S. Pu .Frn11cc, et sur­
(oul {' Il S01tlig11a11t le fait qu'ici, S U!' llll 

:111 t I·<" plan, t'C' l1ti de [~1 polil'iq11r- inté.-
1·ie111·c, l a lut.Le pout· l a liq11itlal iou dn 
1110 11 vt• 11w u t fasc iste es t loi 11 cl 'êti·c tcr-
111 i 11 (·c·, que la ua tl11·e m êm e d11 1·(•0-ime 
pa I· tnut c-s ses équivoques com1n; pat: 
st•s ot·ig'i rr e~, <' 11 l 1·c- tic 11 t ·J II i-mêmc la me-
naer•. · 

lJ ne sa111·ai t po11r nous êtr e quei;;tion 
d 'n 11111istic a lo1·s que no11s sornmr s ·en 
I."lc i1w ba taille cl alo r .~ que tout ?;<'ste 
cl e . c·c geu1·e c-011sl iLuc r ~ it un re11force­
lJLC•11 t des élt'.•rncn ts pour qui le 13 mai 
<·L le· r (-g inw g::wllis te n 'ont l'té qu'une 

·(,([lfl-C' tla11s ln vo ie du fasc isme. 

Roberi Verdier. -
1 
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Les nouveaux opposants prennent leur temps 
D t-:UX. ét;é11c1,1c11/s 7,1,/ili1111c:s 

11 111·i.:e1111.~ r11t co11r8 de la, sc-
111ai11e rlcr11i i:1·c u11/ mis en 

l11mii:rc lrt t,o r·tiq11() d es 11ortis q11i, 
npri;.~ r11:oir ai1[,j l e r éf/illl c fl (/.ltl· 
/is /.c à ., ï11., tol/r: ,· cl lui 11ruir 1011!/· 
f. cm11s oc-r·vrd,: l eu ,· 0111111i , .sr 8( /1 (1, ­

r cnt t/.c 71lu s < 11 JJlos rie /11i f'/ nhcr­
chcn./. , sinon à r' ilfrcr d r111s 1111 e op-
7JO:ûliou y11rcl'i c, du _1,_1r1i11 ., ti se 
clclsolir/11nxe,· rlr- .,o 1iol1/ 11n1c. 

/I (.' ; I ssc111ùl(ç 11 a lio11r111', 1111 rJr:lw l 
snr la 7,1,lilir111r· ,'/ n111gi·, ·c, 1,n:rn dc-
1111Î8 /ou!Jl1·11111s. dcrail, .,,, d,:,-0111<·1· 
l e 111 er cr 1·rli 1:: j 11 i 11. lle1,11i.- t,, co11-
ff-rc11 u de 111·r .~8t rlu r;,:u/ !·,1_1 (/c 
Grrnlle d I ,. d 1.JJ//1·1. dr·s 11111,1.~lrc~ 
M.l(.I' .. il ,:fi/il dr 1:c1111 1:ri!/1•11/ q11c 
la, mojuri1,· rlr f' . l .'<.<1'1111,/lc r•., t ltos­
tifo (l/1.r I'(/// ('/ 111io11., du l'n'-s id,•11/. 
de la. u,:p11l11iq111; S il/' l'/~ l//'11/IC, /(1 
force d e f1·u111)(', li·., 1·1111/J111·t ., r1 rco 
fr ,ç Hlal,,;-/ '11k ('c r/,;.,ar·r·ortl a/fait­
il éc·lalr'r à r,wr-,1. ·fo11 du tf,:l,af et , 
pw· .wif (', /11'()/'IJ(fl((' /' Il//(' I'// !111/l'C 
en.Ire le r1ourr n11: ,11c11/ r•f 1.'. lssc111-

bUc '! " l ' I ·1 ' l . l' I G'c.~t rr. q11 1 r 11 , ,. O!f1q11<• , a . 
tc11rlre. ('r 11'c., t JHJ11rl1111l ,,a.~ r·c q11i 
11•est 7m.~-~,:, 1·111· /011/ I<- J11//11dr· ,, ju11(: 

, la crm11:d ir. 
; /,(',Y 11r11//'l'l//l,1' ~1/JJWMt/1/.~ fl/'f/Ï('11f , 
s'if,1 l e roulaic11I rrai111r11I , r111 lllflf/l'll 
de mdlre le; r•'ri11l11~/ l'o1'.11iirlon. c1, 
m.inorii<: : il.~. J>,Of/ ra,1p1 t <.J!'fl'H('I' 111u· 

ttiotion de c1'Lt!l lll'P, •• <)111rnf (111 nryn· 
ve.rnr111r11I . i( Jl[),llt'(III, ,1<' ,•1w11 f'f1f(,, 

• pro1,oqu('r rrn rnf;- ''. cn r11ff'lfJny111f. 
son e,,rj11Jr11<'c » c111isi .9..u.r:, le 11r.rpiet 

la ()011 .s lilnf.ion . N i /c.~ •11,11 s ni l'mu.­
lre 11'011/. c11. recour s à ces moyen s. 
/, es 1111s et les ou.trc.s se sont con­
l cnl<:s de jouer 11ue r;o 111 6dic désho­
nora11 lc. 

T~c f/1J11vc1·11 c111 cnl a f(lit 11<1'1'lcr- ses 
rcpn' ·c11/anl8, le .P1·c111i.cr minisl ,·e 
c l l e 111i11is/1·c des il ffaire8 é ll'(r,11r1è-
1·cs1 dcrr111/, un h1:111 fr!Jdc OthlJ trois 
qtr<trl-8 Pi<l c. ! ,es 1lf111 tica,11.r, 011110-
s<rnt .. , .~r- son/ cr,11/c 11tâs rl'un vole 
« û bluuc n : il u11/ /ail lire ,,a.r l e 
/Jl'L'8iclc11 I de la co111111 i.q,qion d,cs A.f­
f aircs c:1r,111 r1èr e.~, 111. 1-/i1,101111et, 11 n 
i11.a11ifr•:< /r si!f11 6 de ~!1:1 11u ni .q, M.N.I'., 
S.fi'.l.CJ. et lrr 71re,qquc 1.0/a/d.lâ des 
·i11r1,:,,r·111lo11/..~. /,cC' /11rc fa,il c, Us se 
HOIII relin:,q_ 

/_,,, si 11rn 11 n:c nr rrt II yca.il lo 1( t l c 
1,1011de. 1•:11c r1n·a,11qcoil de Oa·11lf.c 
qui I1c r r·11t /Ht S fl'Jlir l'in,la.nl <l'11,11 (' 
1/ is.1011(/ ion, l)('/1 / C-011 fin IIC/' Ù 1UC/' 
l ns J1rt,r/,i 8 lradilio1111cls, ét 1>râfhc 
7,ru<·1.:dcr à, 11 n n:f <:i'cn.rl II m sur /,es 
i11 .1/il11/ion .~ à, l'heure qn'il a, choisie 
l11i -1111;111c. 

],,'/le (l/'/'(11/.f/CflÎt (/1/8.sÎ /c,q O/l]lO­
s,1.11/.~ qui nt· t'o11illi1•11/. ,,oir cluns cc 
rfrl,11/ 1111'1111c· or·<·a.<io11 non 7,oi11/ 
1l'r1f(ro11/r.,- iwai111('}1t de <Ja11Uc

1 

. n,((i.~ de foire 111Îlrir Ir, ('oml1i11ai1wn 
<"-~If li is1;,:,, T<ir,q d II tl1:j(' 11 nrw <lr 
l', l/11w. 'l'rov com11ro111,i~ d<rn ,q la. 

. 111i111· en plttc·.r du n ~!fimc cf. cm,pétrh1 
' ' t/11111< lr< 1'011lrar/.idio11>1 1 r,1i i{.q ,çc 

• '1111n1 mi.~ 11r11· lr11r .w,11/.irn •d rie 
· · Œrnfl,,, i/.~ M>n!1r·11f' 11111it/q ri <11111/trc 
, .'_' 1r. 1·,=y; 11_1c 'l!(<f se « 1V~-cÙ 1)

0 pom~ la. 
SJl,(Wf!d 91,Qn. , ,,.,, .: , i 

C'<Js l, le rn<J·m.c ( /al ,~·cs,11·it qui 
s 'es t, /ll(t/1,Ïf CS /,6 (11( C'Ull{//'llS des i11du-
1JC11da,nl s , qui ~'est l cn11 à 'l.'ro11cs à, 
fa. fin de Ici semain e. · 

On a. /Jean /.ire cl rc/i.re les i11ler­
v1·11tions les 7il11s 111 arq11a11l es, on 
11',11 lro111;c ia,11rnis ric11 1l'a11lrc que 
/1!.ç critiques les vtus Pirc.g contre f.c 
r::!{i,111 0. l,c~ _11.11 s e<111da11111cnl sa 710-
l1:l11111r Cllf/l'l'l f!UltC', les 1r11/rcs sa, poli­
t1q11c C'l/l'OJ)CC/1// C of .w: s 111 a.1.1rai8 
1'U/JJ1ri l'{S ((l'Ce I C8 J•:t1il s-lJ11is, rl'au ­

lrc,s encore 1'11sar1c r/11 n :fér<"n<l11111, 
et les vrojc/.s d.'r)c<: lion dn ]'l'<:si ­
t!c1!/ rlo Ici N r:1111/Jliquc au 1,11/jr(lf/C 
11111 /JC/'SCI. 

c/u. pré si.dent de leur fll'Ou11c parle.-
1nc11,tairf', JJI. Hcrtrc!11d _JJtoUC', qui a 
c1nno11 ce que le:,- 111dopc111fo,11ts se 
_qcr,nleraic11/ r/.'c11lrer clans l'O/J/JOSi­
tion sysfr11111liq11c. 

011 rcticnd~·c, a 1u1s_i _ de ses vropo.~ 
cette co11 c l118101t : « ,\ 011,~ 11 0 sommes 
11ll•! scul,9_ da11s le 11c1ys t) ot>oir ce,·­
trnncs 71n·ooc·111111 lion.~ <'l à v i.<Jer ccr­
tc,i,n.s o/Jjcc;lif., . Aou.~ so1,11ncs clc:ci­
dc:s ci c,1·a /il i II cr ccx ot, icl'I if~ cwcc 
fou~ 0111.r 1111i l e.s 1·ccon1rnis.~c11t va­
i<lùles et cl tenir à <'<: lfllj(' t le dia­
/o,<111c: fll'<T lu11/cs lc11 f1,n11ctlion.>1 
,,~/~{ iql/1'8 (llll'Î(-11/l ('.~ cl 1/01/l'('l/c'I (Jlli 
rfrl1c1111r·11f /Ill(' wirt de 1<,. ,~Ol(l'('r(f,Ï· 
Il d,: 1/(I I i <)/1(/ fi·. 

l~n un 1110/, /011/ ce qui a dé rlil Voif1l qui <:si drri,· d rcj11i11t Zr, 
rlc rra il 0011ll11i1·c foyiq11 c111c11l ci 1111c· nwui(,·:iluliuu du f'alai>1-llourban: 
rlù·lon1,tion de f/111'1'/'C ,,cm., 111c.rci la.~ pa.1·ti.9 qui 011 t ait!,: 11 /'11/11:nrtion 
0 11 fft:11fra.l cle Ga11//c. Jllaù, ·ici Cil · r1a11.Uisl,<· rie mai I!):;~ •"f .'ICll/t'nt àe 
,,ore, la loyiquc n d ,6 / (' 1iuc c11 à·lwc. 1,tus <·n "'"~ rc-jl'/1:." Ji"r /,· .~1,,.,1,1mc 
fl ' fll1orcl les 'Ïll <fr111·11/l11.11/.q 011/, lie- 11.rû.~ !'s,,i'rl'lil !/_119111.,. du 1,:111 ,,.v e.t 
soin d e rcfciirc: leu,· 11111ï1:. Il .~•en a.l-lcnr,1c fnrn,1111 lfrmcnf q11,, 1a siic-
c·.~/ falln de 111'11 , 111,rt'·,~ lu11/, que t,1. 1<•.~,'liun ,~'of/n· <i 1·11.,· rltrn~ d,•,q comli 
·111u 11 cn1Pi·c lc:ntlr111t à lc.s « <·a ,qr.,- » 11011 .q fr:/lr-.~ 1111'il ir'11r .~11/finrit de 
11 c rtJ11s1<i~·sc. Il.~ 0111 bien sr·11/i. le 1,i-ocùfrr ti tic 11; 1111,1,•.~ u.duJlltilb,,,; 
clan._q,.,., 11101:s, 7w11r Tt! 111011Jt' 11l, il~ ,/c. la ('011 slit 11 tir111 dr• lfl:ïR 
si; lwr11 r 11l 11 rr•sl cr c11sc111/JIC' 11011r ,ilai.~ 1r-.~ h·h"'llll'llf.~ r.l r,:1,nlrlthn 
rns.~c111bler des ho.~lilit<:.~ à c/.r 01111llr; - J , 
r111i n'ont pas 1011/c.q lo 1111;111 c tl /1, · 11,c·mc ~ 11 ,·,·,1i1111• f/Uttllivlc /(' IIT lr1,j11 . 
I 11nJ OIi, les m/'111,•.q lll ' •b i /r,~. N11,rnif,c , R('/'Ollf. ,f.q lt• t,·mp~ c:t lt•s 'ntrJl/6'1,8 

r·ommc le JI.tu•. rf {(J N./11.1.n .. les ~~(lflf~1'!'.S;;:,.~:;~:;,,/'~~::(1r: Ôo~'::it':-
i1111,:,l('lld1111ts so11f. mc,ins so11cicu.1• lion, ma.intcmrut probable et aur-
d,· luller contre Ir. n:uimè <,110 dr: tout /',r.dfou dcR llltt·fll • • ~ 
/1• lfli11.qer- sub.çi.~lrr .en le .<Juclta.,1/ ù. lc1'rs <"fllcul,r ~t imposer il6I' 0 
/,(J/1/1 (} cli.~t(/11('(' Jl'lll1' tlOÏr l)C'llir î. • 
l'hru,-,,, ,, d 'f .11 d, . . mumc, 11011r,·o,ent ltien bou,c,4101, 

., , • ,. ~ers . ,. at rt/l('f':" !'<'IBitM, r,hi1t r,.ets. • ·• 
, , ~t•f;,f~(- btçn ,lc :,sc11 1, Jl,I'. a!~.çow·.s f111<i{ .r.w,,-4 i,,~ 
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Du bon usage de la polémique 
t . ie coordination paraissait né­

mais qll'itne cer az1 
EPUIS un certain temps, les organes de D presse du Parti ,communiste, à l'é~h~lle na-
tionale el à l' échelon local. multip/1e11t les 

attaques contre le P.S.U. Cc fait n'aurait en, soi 
rien que de très normal_ dans_ l e cac1:ree dune 
polémique entre pw·tena1re~, si le mveau de_s 
attaques ne se situait pas tres bas et 11e r elevazt 
surtout de la calomnie p1ae et sim_ple. Da11 s le 
numéro du mois de mai des « Cahiers du com­
munisme :, · on apprend ainsi que le P.S.U. a 
choisi l e vote nul lors du dernier référendum par 
réflexe anticommuniste. 

entier. ns pourraient juger eux-mêmes de la 1;a­
leur des arguments mis en avant par ce (< r edou­
table » polémiste. Résmnons sim p!cment les ac­
cusations cle F. Bi/loux : 

cessaire. e résoudre les prcblèmes so-
6. - Le P.S.U. fa~~;ng familial i>, ~11. fJarticulfer 

ciaux par /et <~;,, Espag11 e. Soyons serzeux, cama-

1. - Le P.S.U. est contre /es partis P(!,rcc que 
serge Mallet dans un article de discussion_ pro­
pose de soutenir la candidature de SJ!mpatlusa11ts 
P.S.U., bien connus de la population, l~rs des 
élcclio11s. A ce comp-te là le P.C.F. est aussi co1!t.re 
les partis puisqu'il lui arrive de sou tenir et m_eme 
de susciter des .candidatures non communistes 
(Pierre Col, par exemple). • 

en Fra~1ce e n'en jetez plus! ' 
rade Billoux, arle pas asse.'? du program-

7_ - Le P.S •fe·r:~e lezzeville a déjà commencé ce 
me d1~ P.C.F. Pl dernier numéro, nous eritendona 
travml dcms e 
le poursuivre. 

Plus ils sont de gauche, 
.Au cours du mois de mai, plusieurs (!rli~les de 

« France Nouvelle •, souvent non signes, ont 
insinué que le P.S.U. était sur de~ positio11 s mo~­
letistes, parce qu'il ne partageait pa~ les p~si: 
tio11s du P.C.F. sur la crise de D ecazeville et s e~s 
battu pour un programme de d.évelopp_~m ent re­
gional.. 

2. - Le P.S.U. incline vers la S.F.I.O. dans_ les 
électio11s : à Decazeville, dit Billaux, le candulat 
P .S.U. est élu sur une pla.te-fonne molle_lzste, en 
outre en retirant ses candiclats au deu:-cieme tour 
sa11s appeler ci voler communist e, le P.S.U. adop­
te la tacti~11te de la S.F.I.O., à Saint-Maur par 
exemple. Nous avons déjà dit ce qu'il fallait _1Jen­
ser du cas de Decazeville. pour l e reste dz~_ons 
simplement que le r etrait motivé. n.u de11x1e!11e 
tour comme à Saint-Maur ne represe 11te en nen 
une aicle à /a réaction, encore moins à la S.F.I.O. 
qui, en l'occurrence, a suivi l'exemple clu P .S.U. 

« , . d 
lus ils sont a cram re » p . 

d 'barrassé les critiques ae F . Bil­
Nous av~m_s1 . f e péjoratives, c1uasi injurieusca 

loux des epzt ie 1~ent parce qu'elles ne nous ont 
· l s accompag • , t · • qm e . t , à l'argumenta IOI! es non parce 

pas paru a1ozt er aissent sans da11ger . En effet, 
qu'elles nous pard calme nous clev:ms dire qu'un 
avec le vius Y~~:/mi ue n~ fait pas avancer d'un 
t el s_tyl~ ~el P t ion ~nitaire ou la lutte contre. le 
cenlz!netrc d~i~ne part parce (Ju'il creuse artifi­
gaulllsmel 1 Jossé entre deux cour::.nts du moll­
ciellemen u~\r et d' autre part par::e qu'ils dé­~~7::;,t':; ~1

~~:; qui ne sont pas encre engagés 

Dans le numéro de juin des « Cahiers du Com­
mmiisme , un certàin Jean Elleinsl ein écri! it 
propos du combat antifascist e : " Les couditi.ons 
nouvelles facilitent certes l'uni té, mais elles ne 
modi,fient pas le rôle de la social-démocratie, que 
ce soit, en France, la S.F.I .O. ou le P.S.U. , . En 
bon français, cela signifie. que le P.S.U. a exac­
tement l e même rôle que la S.F.I .O., qu' il est par 
conséquent responsable du développement du 
gaullisme, indirectement de celui cle /'O .A.S. etc. 
c'est-à-dire qu'il fait le contraire de ce quïl dit 
et <le cc qu'il clcma11<le à ses mililrmls. Ce n' e~t 
<léjti plus de la po/émi.<1ue, c'est déjù de la schi­
zophrén ie. 

3: - Le P.S.U. est pour les théories réformistes 
cl'mnénr1ge111e11.t du « ca7Jitalisme vopulalre ». par­
ce qu'il n' cdmet pas la théorie de la pauperisa­
tion absolue. A ce compte-là, le parti commu­
niste italien est tout entier social-démocrate de 
d roite. 7J1LÏS(J1Le. comme le P.S.U., il ·admet_ l~L p~n­
périsalion relative, mais non la pa1mensat1on 
cibso/ue /qu'on rech erchera en vain dans Marx) . 

dans l 'action. . • 

0 trop nmvression el! lisant l'.;"..pl1ele de_F. 
Bill~u~ que cellli-c i écrit en fonct:cr... du prm: 

• . « Plus ils sont à gauche, plus il~ sont a 
ci?Je_ ·are~ Ce type de criti(Jue « ter rorzste > ne 
ci arn · . 11 • -as qu'il ap peut mener loin et n~i~s ne voyo . , ': _ -
porte beaucoup de nulitants n_out,~a.i_.~ au !'.C.F. 
car il apparait comme une r~actzcm de ~efense 
ou cl.e v eur devant une co11cu1 rence nout elle. 

Un article tr.ès « instrndif >> 

4.. - Le P.S.U. est pour la pet i te Europe. Où 
Frnnçois Billoux a-t-il pu trouver un texte clu 
P. S. V. en faveur de l'Europe des Six ? Notre 
vurli a simplement incliqué qn' il entendait lutter 
da11s l e caclre de l' Eurove actuelle sans accepter 
ni ses limites sociales et politiques ni ses limites 
yéogra7Jhiques. 

n nous semble au contraire (Ju·!u:e saine ému­
lation clans l'action, dans la crd1;1ue mutuelle 
peut étre profitable ci l 'ensemble clu mouvement 
ouvrier. C'est tout au moins la le_çon qu'on peut 
tirer des xx· et XXII' Congres d!1 P.C.U.S., 
leçon (Jlle F . Billoux, apparemment na pas en-' 

Mais tout ceci 11'est que peccaàilles à côté du 
dernier article de François Billo11:i; dans l e nu­
méro du 13 juin de « F ra11ce Nou velle 1>, qui se 
distingue par sa hargne. Si notre journal avait 
plus de place, il serait très instructif pour nos 
lecteurs cle reprodui:e l'article de F. Billoux eu 

5. - Le P.S.U. pousse à l 'aventurisme dans les 
vrèves actuelles. En fait, notre dernier mm~éro 
<T .S.), a clairement indiqué qu'il ne pouvait etre 
question ci '11ne grève générale du secteur public, 

core tirée. 
J.-M. V. 
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Actualité 

LE gouvernement compte :.ur la 
venue des vacances pour enrayer 
l'agitation sociale et renvoyer il. 

l'automne la ç confrontation i> avec 
les syndicats sur les salaires, en par-· 
1,iculler dans le secteur public. Cepen­
dant, les syndicats ne désarment pas 
et s'efforcent de maintenir leur pres-
6ion. 

D:ms le secteur privé, on enregistre 
toujours des gri!ves fréquentes : ré­
cemment dans <e Nord à Haubourdin 
(Produits du maïs), à Solesmes Œle::­
tro-tubes) - .;ans parler des grêves 
et manife~ntions organisées chez 
Call à Psves-Lllle, pour protester 
contre le ~cenclement de 850 ouvriers 
- dan.:. 1'0lse (débrayage chez les 
métallt1:s) ; dans la Moselle, grève 
dans les hauts fourneaux ; à Besan­
çon, grève du Bâtiment ; à Saint­
Fons (Rhône), mouvement de 24 heu­
rc6 chez Rhône-Poulenc. Dans le sec­
teur nationalisé, l'insuffisance des 
conce6slons faites aux cheminots en-
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• 
è La bataille continue dans le secteur p·ublic 

1-raine une riposte syndicale qui re­
lance l'ngitation dans les entreprises 
publiques. 

Les Chemi111ots 
à la pointe de l;ad•,on 

On sait que Je gouvernement a dé­
cidé de réduire à partir du l" octo­
bre la durée hebdom adaire du t ravail 
à la S.N.C.F. - résultat qui était 
acquis dès la fin avril - alors que 
les organisations syndicales deman­
daient 44 heures dans les délais les 
plus brefs. Les Pouvoirs publics se 
sont refusés à transiger sur ce point 
et ont déclaré incompétente en la 
matière la Commission nationale de 
Conciliation dont la réunion était de­
mandée par la C.G.T. et par F .O. Il 
est vrai que la modicité des salaires 
à la S.llC.F . rend difficiles l'embau­
chage de nouveaux agents nécessai­
res pour réduire de façon effective la 
durée du travail. Mais là encore le 
gouvernement s'est refusé à toute 
discussion avant l'automne. 

Il s'est contenté de majorer des 
salaires de 1,03 p. 100 en moyenne à 
partir du 1" juillet au Heu du 1" 
octobre, mesure se situant dans Je ca­
dre de la réforme de la rémunéra­
tion. On est loin des 11 p. 100 reven­
diqués par les syndicats ! Dans ces 
conditions, quelle devait être la ri­
poste de ceux-cl ? Devait-elle résider 
dans un mouvement d'ensemble du 
secteur nationalisé, les agents de 
l'E.G.F. et les mineurs se heurtant 
eux aussi à l'intransigeance gouver­
nementale? 

Nous avons signalé à ce sujet les 
réticenee.s de la C.G.T. qui condam­
nait c les fauteurs d'aventiures >, 
notamment par la bouche de Seguy, 
secrétaire de la puissante fédération 
des cheminots, membre du bureau 

1 politique du P.C. Une réunion des 
fédérations des cheminots, des élec­
troniciens et des mineurs, tenue sous 
la présidence de Benoit Frachon 
confirmait cette position et se terml~ 
nait. par un communiqué soulignant 
qlle. < pour vaincre la résistance op­
posee par Je Pouvoir personnel aux 
revendications ouvrlèus, une lutte de 
grande • envergure est nécessaire, 
dont 11 importe de créer les condi­
tions pour qu'elle soit victorieuse ,. 

Parallèlement ,les fédérations bo­
mologuEa de la C.F.T.C. décident de 
• renforcer l'action engagée dans ·Je 

cadre d 'une étroite coordination ~­
F.O. rëunissalt de sor, côté les diri­
geants des syndicats de la S.N.C.F., 
de l'E.G.F., des charbonnages, ainsi 
que ceux de la R.A.T .P ., Air France 
et d e l'aéroport de . Paris - où des 
conflits sont toujours en cours. Dé­
nonçant « la politique gouvernemen­
tale encore durcie ces dernières se­
maines dans le domaine de la durée 
du travail et des rémunérations i, 

ces organisations décidaient « de se 
dresser ensemble contre cette politi­
que_ et d'obtenir p~ur leurs entreprises 
nat1!)nales respectives l'autonomie de 
gestion, sans laquelle aucun 'progrès 
social n'est réalisable ». 

Peu de résultats tangibles 

La modéra'tion des communistes 
sur le plan social s'explique-t-elle par 
le souci de ne pas gêner de Gaulle en 
raison de sa politique européenne 
com~e le soutiennent volontiers les 
synd1callst.e.s les plus proches de l 
S.F.I .O., par ameurs oublieux de 1 a 
propre mollesse ? Sans écarter a pr~ur 
ri ce genre d'explication il sem~~­
qu'll rame faire appel 'à d'a e 
considérations. C'est un fait qu~t~es 
mouvements souvent Incohérents es 
ont eu lieu ces dernières sem • qui 
chez les cheminots par exem ain,es 
mouvements auxq.uels la c J~ -
beaucoup contribué - n'ont · ·. a 
ap~orté . de résultats tangibles guere 
lnteresses sinon des sancll aux 
agents suspendus). C'est un ~~f <40 
la lassitude commence à se !al t Que 
tir. C'est un fait qu'une rèv re ~en­
raie _du secteur public fbou;, g~né:­
une epreuve de force avec 1 irait a 
sur le plan politique épre e Po!-Jvo!r 
quelle les organisations de uve a la­
sont pas préparées. Pourquo~~uche ne 
mun!stes l'oub!leratent-!Js? es coin-

. Lorsqu'll a déclaré devant 1 te central : c L'action s e Comt­
veut pas toujours dire Î~dica_Je ne 
M~urlce Thorez avait ex greye >, 
preoccupatlons. sa crlttqu~rl:e ces 
cords c au sommet > est ! es ac. 
table car les actions c à oi·t. contes­
révèlent les plus stériles eia base> se 
d~b~rdement des organtsat./1.sent au 
c~g-!'tlstes, la C.F.T.C. en Pr \0 ns .non. 
C est pou~tant ce genre em1,er l\eu. 

rée de trois jours. En fin de comptl', 
les organisations C.G.T. C.F.T.C., F.O. 
et F.G.A.A.C. (agents de conduite au­
tonomes) ont décidé ct·appeler les 
cheminots à prendre ieur ~erv1ce avec 
deux heures de retard le 20 et le 21 
juin - ce qui devralt .,ormalement 
p rovoquer des perturbations considé­
rables dans le trafic. 

Il s 'agit donc d 'unt: r!:;ocste éner­
gique aux m €sures 8 --uv~rn~menta­
les ; ~•autant plus au'à l'heure où 
n_ous ecrivons les féaera:;!ot:s de ga­
ziers et d'électrici,•:,:s ont l:incé un 
mo~v~ment de dou.c:• h?ures pour le 
19 Jum et un autre peur le 20 juin. 
C_he~ _ les mlneurr raccol'd sera-t-11 
real~se, la C.G.T. proposant une grë­
v~ d un quart d'ht:ure seulement, alôrs 
q ~ la C.F.T.C. ""'t favor::ib!e à une 
greve de 48. heures ? 

d c~re. fols de. plus les cheminots ten-. 
teur a entrainer l'enser..ble du sec:. 
se nationalisé. On peut toutefois 
goi:mander quelle sera l'attitude du 
tion ~nement face à une forme d'ac· 
gttlmltkn?t i n 'a jamais ::idmls la Jê­
semblabl. ~ l959, un mouvement 
fait de 1! n. av~i~ pu a voir lieu du 

requ1S1tlon des cheminots. 

Ma•ricc Combes. 
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. l« spo_ntaneell , non générau déaeuons 
a Fedératlon C.G.T. des s es, que 

continue à. pr~onlser apr.11. cherntno~ 
nlères me&Ulf!S go l'S le. d- . 
al~rs que la · C.F.T.c~vernementalëf 
greves t<?urnantes étaJ#-e~l'oJ>oa,u, 'th,'"~ 

sur une du. 



Un 1>rolélarial exploité : 

LES DOCK-ERS - DE MARSEILLE 
S UR le .. ~lort de Marsei lle, 4.00-0 

docke, s sont employa• par ct1·-
verses ~· · · '"' 

Ils fourniss:iteles de ll:•anut;n_tion. 
ment p 6 'bl un travail extreme­
dan - 11\ c, souvent m alsain Pt 
1 · gereux_. et ne bén-éficient pas de 
a garantie de l'emploi 

Le docker p · · sionnelle . osstede une carte prof es-
·. mais ra vaille à la journée. 

embauche chaque matin il est le plus 
~o~v~~t ob_ligé de se 'présenter à 

7 1 . ~our com1~1encer sa journée à 
1eu1e,. .et dem1. Peut-être Jul 1e­

m andera- , -on de fa ire des h suppl · . ' eures i d ' ementa1res, de travailler la n•üt 
~ imanche, si l'intérêt de ses ~a.: 

~101'.s , le.s occasions, l'exigent. Tou­
Jours .011 atten ct_ra de lui des ca dences 
poussees a.s~ort1es de primes de ren ­
d~~1en!: ~1a 1s lorsqu 'il aur:i. il.insi, en 
au~m? 1~•~- 1~t son m aigre :,ala ire jour­
n ahe_r , <22 a 25 NF) , sué sang eL eau 
penc:1.1 1.. q_uc>lques jour.s ou quelques 
semati:i e.~, 11 nourra. se faire pointer 
a u chonrnge, car l'activité du port est 
fluctuante. 

Le:i _cl~.'.!k~rs de Marseille ét:i.ient 
pro~eges Ja<ils par une conven tion col­
lect1v~. Celle convention a été dé­
nonc ~e pa r les p,a trom en juillet 1951. 
D ei:>u ts onze ans, m!llgré la loi, les ac­
co111e rs se sont refus·és à toute cli~c us­
s tons a·,ec les syndicats pour l 'établis­
semen t d'une nouvelle conven tion · 
dep uis 0112:e _ans, ils peuvent impun-é: 
men t co_ns~de re1; la loi du 6 septembre 
1~ 7, qu i reg!c 1 e mbauchage et Je tra­
vaLI des dockers, comme un chiffon 
de pa pier . 

Les m ultiples abus qui décou len t de 
cette situation font des dockers de 
Marseille les p:us m al lotis de France 
et sans d:)U te d'Europe, p lus m al lotis 
en tout cas que leurs voisins du port 
de G ênes. 

A !'aut omne dernier (oc tobre, no­
vembre ) un premier mouvement de 
p rotestation a duré 45 jour..,. L'unani-

mité du di p:irt (tous les syndicats 
particip:i ien t ::i.u Comité de 11::ilsonl 
s'est ef[ritée sous la pre.5310:1 patro­
n ale. 
Les. dod<ers reprennent la lutte 
Le seul moyen d e lutte uti lisé jus­

qu 'alors par les syndicats (la C.G.T. 
est seule à soutenir le mouvement qui 
a repris le 7 mai et se poursuit de­
puis), c'est le refus du q, r endement », 
Je refus de concourir aux prin: es, le 
reft/S des h eui-es supplémentaires. 

Par ce moyen, les dockers de Ma r­
seille ont obtenu en novembre des 
promesses et des engagements : une 
prime journaEère de 2 NF r,our cer­
tains agents de ma itrise. une 
prime journalière de 1,50 NF pour les 
hommes d'équipe qui est retenue par: 
le 1mtron p:lllr le refus (volontaire ou 
non) de la n1oindre heur~ supplémen­
ta ire. Il~ on t, ob rnnu la promesse de 
la, ré uni0t1 de la Commission paritai­
re charg-ée de rédiger un proje t de 
convention collective, 

Les dockers ont patien té pendan t 
sept mois sans r ien voir venir puis 
ils ont décidé de reprendre Je 7 mai 
leur mouvemen t de grève perlée. 
Bientôt les patrons supprim:i.ient la 
ca r te p rofessionnelle en ins tituant le 
sys tème d es tickets d'accès au port, 
« atte:; tation d 'embauche à présenter 
à toute réquisition », renouvelable 
chaque jour (avec changement de 
couleur! . Cela permet d 'embaucher 
des <. occasionnels » de couleur 
j:wne - de refouler ou d'isoler les 
dé légués syndicaux ... dans le plus par­
fait mépris de la légalité. 

Ils ne sont pas contents, les 
dockers. Ce « pas tis » commence à 
leur cliauffe r les oreilles. Ils sont réso­
lus à dur<:ir le mouvement repris le 
7 ma i, en dépit des sacrifices, des a r­
tifices et des malé fices. 

M arcel lefoiresHer. 
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A fROP@§ @[§ ,Rms Df rns1nmŒ ru;uouŒ Di PARIS: 
IL ES 6 et 7 juin a eu lieu dans les 

hôp ita ux de Paris une grève 
· dsclenchèe pa r les infirmières 

spécia lisé!','s e t les préposés des se.r­
vices gén éraux. 

Dans bien d-es hôpitaux, cette grève 
organisée par les trois syndicats : 
C.G .T .. C.F .T .C., F.O., a été s uivie par 
l'ensemble du pcrsoonel. Il s 'agit 
d'un s uccès r emarquable car, d'une 
part, le personnel hos pi talier com­
porte une majorité féminin,e, relati­
vement peu access ible à l'action 
revendica t rice e t d'autre parl le 
caractère particulier du trava il rend 
psychologiquement et matériellement 
tr~s dif ficile l'organisation d'une 
grève. 

Les revendicalions portaient, entre 
autres, sur : 

- l'app!icaLion des revalorisations 
de s::i.!airc>s annon cées à grnnds ren­
forts de publicité depuis le 2 février, 
ma is non encore appliquées ; 

- la ga ra ntie d'un sa la ire mens uel 
m inimum de 60.000 fr. (pour l'ensem­
ble des c:iLégories) ; 

- le retour a ux 40 heures en 5 
jours ; 

- l'accélération des titularisations. 
Déjà en février avait eu lieu une 

imposanLe grève des non d iplômés 
(dont les salaires s'échelonnent de 
44.000 il. 70.000 fr.) et en mai une 
journée ct·action de toutes les caté­
gories. 

1 
1 
1 
1 

La situation dans les hôpntaux 

1 

1 
1 
1 

1 

Ces grèves mettent l'accent sur la 
situation dramatique des h ôpitaux de 
Paris. Rappelons cette s ituation qui 
a déjà été décrite dans des articles 
de journaux de to_utes tenda_n<;:e~ _et 
même d ans une emis.slon telev1see. 

- la majorité de~ hôpi taux est 
vétuste rgrandes salles de 40 m ala-
des) ; 

1
. , 

- le n ombre total des 1Ls n a pas 
augmenté en proportion de- l'accr~is­
sement de la population de la Seine 
et la plupa rt des hôpitaux sont en­
combrés de manière presque perma ­
nente 

- le personnel n'est pas a~sez 
nombreux dans toutes les catégories . 
une infirmière ne dispose en moyenne 
que de 15 minutes par jour pour 
chaque malade ; . . 
· _ Ja . cadence et l'insalu~nte du 
travail 1 'impossibilité de sU1vre des 
confér~nces de perfectionneme1:1t, les 
horaires qui empéclient une. v!e fa­
miliale normale ont entraine des 

démiss ions de plus en plus nombreu­
ses parm i les infirmières 

40 en 1!)52 ; 
264 Cil 1960 ; 
850 en 1961. 

En même t,emps on ass iste à une 
crise de· recrutement (aui dernier 
concours d'entrée à l'Ecole des 
« Bleues » de l'A.P . il y a vait autant 
de candida tes que de places). On 
estime qu"il manque actuellement 
8.000 infirmières dans les hôpitaux de 
Paris. Au lieu d'essayer de résoudre 
sérieusement ce problème, l'Adminis­
tration a recours à de piteux pallia­
tifs : appels à la « courtoisie et à 
l'amabilité " du personne!, embauche 
de temporaires à ml-temps que l'on 
afecte aux soins des malades, même si 
elles ne sont pas compétentes. 

Les syndicats en menant leur ac­
tion revendicative depuis plusieurs 
années ont conscience qu'ils défen­
dents égalem<'nt l'intérêt des ma­
lades. 

Le véritable problème 

1 

1 

1 

1 
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Le véritable problème est_ en réalité 
lui du budget de la Sante publique: 

ce Le nouveau ministre de la Sante 
blique M. Marcellin, vient de p~o­

pu "à ce sujet aux Joumees 
nd~t~~es de l'Union Nationale _des 

. d 'A F des · paroles révela-Ca1sses · · . 
trlces kien n'est plus urgen~ q_ue 

« ·:·1• l'e"quipement hosp1taher d'ame 1orer tt . t nos moyens de lu e con-
français e I d"es :encore invaincues. 
tre les :fsa :u~rts ont été faits _par 
De gran ement ·Ils ·doivent etre 
Je gouvern • •ri• Le moment 
continués et amp=.,:h ·Ï:~ . Je plae de : 
est venu de com iq pii1' un 
~ · Joppemdnt · éc 1P. ue . ueve ., , 1 de prop-es social.- en 
plan rationne . t ndu de porter 
s'interdisant b_iee!'qu~fib~es- - ftnanclen · 
atteinte -aux 

fondamentaux. • 1 
On apprécie a sa juste valeur la 

portée de cette déclaration en rap­
pelant quelques chiffres pour 196l : 1 

- Budget de la Santé publique : 
145 mill'lards soit 2 % ; 

_ Prix de la premiitre bornbe A 

1 françailie : 150 milli:\ri;if!. 
Pour nous, pour tous les travail­

leurs hospitaliers (ouvriers, lnfirmiè-

1 res, ' laborantines, étuçiiants, · intern a:-, , 
médecirts) pour les usag'érs et futurs 
usagers des hôpitaux, une véritable 
politique · de la Santé publ!que néces- 1 
site une orientation du Uudge~ qui 
considère le bien-être et la santé de · 
l'.homme comme un inv,estL~seme~·t 

1 prldrltaire. , ,. 
' ·· .... ., 'P. C. . 

De l'ancien au nouveau 
1

-) 1\.NS les numéros du 26 mal et 
du 2 juin l!J62 de « Tribune 
Socialiste l) Serge Mal!et dans 

son a rticle « L'ancien et le nouveau » 
a eu le mér ite de poser le problème 
du rôle du P.S.U. clans les mouve­
ments qui animent actuellement une 
partie dzs classes populaires fran­
çaises (classe ouvrière, paysanne ... ). 

mat de libre émulation qui permette 
aux solutions les plus avancées et les 
plus adéquates de triompher. 

Il nous semble cependant qu'em­
porté par son élan le camarade 
Ma llet se laisse aller à des conclu­
sions hâtives, en particulier en décla­
ran t que q, l'avant-garde politique se 
r ecru te dans l'avant-garde technique 
et sociologique i> , ce qui relie mécani-

En effet, il est capital pour le parti quement deux notions « avant-garde 
de parvenir à préciser sa conception sociologique :i, et « avant-garde poli-
du Front socialiste, rassemblement tique i> qui sont loin d'être précisées 
dynamique cles classes qui entrent en dans le r este de l'article ; cette Idée 
opposition fondamentale avec -le peut conduire à l'idée tout à fait 
régime capitaliste, et cela sans hégé- dangereuse que le développement 
monie orga nisationne lle « a priori l) engendre quasi inévitablement une 
d'une organisation politique ou syn- avant-garde politique, consciemmen~ 
dicale, mais au contraire dans un cli- socialiste. 

~ne notion presque inutilisable 

Voyons cela d'un peu plus près. ser que le néo.:capitalisme dans son 
Disons en premier lieu que la notion ensemble est progressif, il n 'y a plus 
d 'avant-garde sociologique par ait très loin. Mallet lui-même ne tire 
presque inutilisable. jamais de telles conclusions. Il s'en-

S'il est vrai qu 'à certains moments gage cependant, croyons-nous, sur 
qes groµpes plus ou moins nombreux une voie dangereuse en oubliant que 
d'ouvriers, de travailleurs salariés ou l i fonnu}ation d'une xevenc;lication 
de paysans favorisés par leur place socialiste et progressiste Sl.lPD9S~ 11,p 
dans le processus de production peu- travail d'élab.oration préalable qui 
vent poser des revendications qui dépasse toute spontanéité q, sociolo-
ouvrent implicitement une nouvelle . gique l> . , · 
étape de la lutte des classes, cela ne Et de fait si certains secteurs auto-
signifie pas que toute couche ou matisés de l'industrie on.t pu fornm-
strate sociale (partie d'une classe 1er des revendications nouvelles, du 
sociale) développe forcément des re- type contrôle de la product ion, c'est 

·vendications plus progressives parce parce qu'il y a eu intervention d"équl-
qu'elle se trouve dans un secteur pes militantes syndicales, qui bien 
technologiquement avancé. sûr, sont parties d'une situation don-

Dans bien des cas ces couches nou- née mais ont aussi essayé de la com-
velles engagées dans un travail de prendre, de la dépasser et de la re-
type nouveau peuvent au contraire se placer dans un cadre plus large . 
trouver désarmées face aux n ouvelles d 'affrontement des classes à l'échelle 
méthodes d'exploitation parce qu'elles ' nationale, pour n e pas dire à l'échelle 
bénéficient d'avan tages relatifs par internationale dans le cas de l'indus-
rapport aux autres couches de classes trie pétrolièr e. 
exploitées. Il est donc inexact d'écrire Ce qui veut dire qu'entre la donnée 
comme Serge Mal!e t : « Ces couches brute et la revendication s'insère la 
d 'avant-garde ne sont pas prédesti- médiation d 'un certain type de t ra-
n ées magiquement à ce rôle (1) : vail idéologique et organisationnel né 
elles sont prédéterminées à le jouer d'une tradition ou d'un courant en 
parce que leur position dans les rap- voie de formation. 
ports clc produc tion les 11laee en Dans l 'industrie, il fau t par c'onsé-
contacts d irects avec les formes les quen t tenir compte des syndicat.-. 
plus dévelop11ées, les plus iµodernes C.G.T ., C.F.T.C., F.O., même si leur 
du système ca11ita!iste. » routine se tr oJJ,ve bouleversée; dans 

En poussant à l'a bsurde le raison- l'agriculture il faut dire clairement 
nement de Mallet, on arrive d'ail- qu'im certain type d'interventions 
leurs, comme Georges Suffert dans paysannes est lié à l 'existence de 
un récent numéro de <. France- courants syndicaux qui ont prévu 
Observa teur :1> , à trouver les « Jeunes l'événement aussi bien à la F.N.S.E.A. 
Pa trons » progressistes. De là à pen- qu•au C.N .J.A. (tradition jaciste); 

Le problème de « l'avant-garde politique » 
C'es t également dans ce contexte potentialités révolutionnaires maii:: 

qu'il faut aborder le problème de p arce qu'il leur manque une d irection . 
« l 'ava nt-garde polit ique ». Nous offensiv•e claire et un point d'abou- · 
avons vu que l'élaboration de reven- tissèment socialiste sous forme d"un 
dications avancées était du domaine programme de transition cohérent 
du possible dans certains secteurs so- qui pose sans équivoque Je problème 
ciaux présentan t des caractéristiques du pouvoir dans la société actuelle. 
sociologiques nouvel!es, mais à tra-
vers l'action de divers groupements A,ussi s'il apparait absurde d'attri-
politiques ou syndicaux. buer « a priori 'b un rôle d'avant-

Par suite, savoir si un ensemble de garde politique à un parti qui se 
revendications progresistes élaborées .prétend en possession de la vérité 
à ce nlveau contribue à la formation révolutionnaire q, a pr iori J> , est-il 
d'une avant-garde politique tient tout aussi absurde et vain de décou-
moins à leur valeur propre, considé- vrir tous les jours des « avant-gardes 
rée isolémen t , qu'à • la place qu'elles politiques nouvelles » alors qu'il 
prennent clans un ensemble cohérent s'agit plus modestement de mouve ... 
de politique économique et sociale ments virtuellement progressifs et 
globale. Plus précisément, la reven- intéressants, mals très souvent en-
dication doit être jugée non seule- core enlisés dans des conceptions 
ment sur son objectif immédiat mais étroites et limitées du mouvement 
aussi en fonction de l'orien tation social. 
générale des groupes qui formulent Le but du P.S.U. par conséquent ne 
cette revendlcati,on ou a ident à la petit être de vouloir les annexer mal-
formuler . g ré P.UX et dans la confusion, mals 

De ce point de vue il faut bien voir bien .Je dialoguer avec eux dans 
que les revendications nouvelles (de l 'émulation, pour qu'un nouveau bond 
type structural) mises en avant en avant puisse s'opérer tant chez les 
récemment dans le monde paysan " politiques » du parti que chez les· 
par exemple aboutissent quelquefois <s non-politiques 1> de l'extérieur. C'est 
à des prises de positions ambiguës un tel processus qui aboutit à la for-
face aux méthodes capitalistes de mation d'une avant-garde politique 
modernisation de l'économie non réelle et non le 4: suivi1in1e > à l'égard 
parce qu'elles ne contiennent pas des de la nouveauté mal définie. 

Définir les méthodes politiques et les formes d'organisation 

Ces quelques constaLatlons qui nous 
parais~ent de bons sens, ne sont pas 
sans importance, car el!es ont des 
implications pratiques décisives. Elles 
doivent nous garder de jouer trop 
rapidement à parL!r de mots d 'ordre 
hâtifs, et surtout de créer artHiciel­
~ement des avant-gardes et des ar­
rière-gardes dans les classes avant 
que soient précisées les revendica­
tions progressives adaptées à la si­
tuation et à l'évolution des classes. 
Elles ctoivent nous garder aussi de 
pas11or une alliance objective avec le 
néo-capitalisme et le capitalisme 
d'Etat contre « les couches arriérées~ 
au nom d'un progrès mal défini, alors 
qu·e nous ne devons pas oublier qui: 
lés milieux . dirigeants capitalistes 
soutiennent sciemment cerLaines for.: 
mes rétrogrndes de la vle économique. 
~e mouvement socialiste doit, certes, 
etre pour le progrès technique, éco­
nomique et . social, . mais , non en 
s'adaptant passivement à. l'évolutlon 

de la société. 
Il doit au contraire la précéder, la 

critiquer et montrer qu'elle doit être 
dépassée par des mots d 'ordre de 
lutte et des r evendications modernei. 
qui s"adressent aussi bien aux cou­
ches favorisées par le progrès techni­
que (usines automatisées) qu'aux 
couches atteintes par lul (Decazeville 
chômage technologique). Nous avons 
assez ba vardé sur le nouveau, 11 e.st 
temps de définir les méthodes poli­
tiques et les tonnes d'organisation 
du parti qui mèneront Jusqu'à lui. 

Il ne naîtra pas spontanément, 
mals de la conjonction de nos efforts 
et de ceux des classes populaires. Le 
quiétisme, l'attente du miracle spon­
tané sont en ce domaine de mau\lais 
cQn.seillers. Le Paru dolt lul al.lB8:l 
faire un bond en avant. 

J..:M. Vl■CNt. 

(1) Sous-entendu : ,oie ,,,,ogretsf/. 

TRIBUNE SOCIALISTE N• 107. - .. , •• 



...... ·-·················· ....... ;" ••••••••• ü ••••••••••••• -::~ =~~i.=:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::5 ..•. . .. . .... . .. . .... . .. . •••• 1...1 é •••• :::: eus av ons p uu i :::: .... N .... 
•:::: d a n s notre numéro :!:: .... . .. . .... . .. . 
:::: 1 0 5 ( S 1·uin ) u n b i- :::: :::1 :::: 
:::: lan e· conomiq,ue et socia~ :::: .... . .. . ·-· ... . SiiË de quat re ans du régi·n1e Ëiii .... . ... 
fü: gau llist e. Ce· b i lan é taii :::: 
:::: :::: 
:::: donné p a r no tre cam a•• :::: 
:::: :::: 
:::: rad e Rungis. :::: 
:::: iE 
5Ei: d ' h .. . i:ii 

!=.!=.!=.!=. :;::::.=~:· ;_:~~-:::Z::: ~-=·l=.1=.1=. nous p ~b lians u n e é'tude 

de notre camarade A n­

dré Hauriou sur la dégra­
dation des libertés pen­

dant cette même pério­

de. 
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A dégradation pr~ res,ive de n os liber -

L tés publ iques est ev1dente. . 
Le régime actuel en e?i. pour une p:11 t 

importante. respomable ; mais pour une par t 
seulement . Il faut, en effet, avolr le coura ~e 
<le constater que nou.s nous t1:ouvon~ en pre­
sence d'u n processus eng?,ge depms lo~1g­
t emps, sous la IV .. , et mem~. pour . p_a1 tie, 
sous la III< République. Celu1-c! a ete _ag­
gravé et accéléré pa_r Je pouv?Jr. gaull iste, 
m ais sachons que, ne a vant lm, 11 mennc_e, 
si nous n 'y prenons garde, de durer apres 
lui. . . 

Pour faire le point sur ce probleme, nous 
laisserons de côté l'Algéri e. 

Nous distinguerons .essentiellement les at-
t eintes : . 

- à la liberté de la pensee ; 
- à la liber té individuelle ; 
- à la libert,é des groupes. 

1. La nber é e 
. Presse 

L con vient ici de parl er de la presse e t J <les moyens m~de~nes .. d'inior1!1atlon c)e 
ma.sse )) cons titues surtout 1x11 la radio 

et la télévision . 
1. La liberLé de la presse, graven:ie11t mise 

en ca use da11s les •clernières a nnces cle Ja 
1v· Rép.ublique, n 'a pBs connu un sori meil­
leur loin de là, sous la V' . 

u~ écri t peul, êt re l'objet de saisie, soit à 
ti tre de peine complémentaire, _ce qui est t ra­
ditionnel (ar i . 61 b 1881), s01t par mesure 
<le police judiciaire, soit, enfin , par mes.ure 
de police adminis trative. Ce.~ d~u~ dermers 
cas sont les plus graves, car 11 s agit 9e m e­
sures préventives, _suscept!.bles cJ!en_tramer la . 
suppression complete de 1111format1on. 

a ) L a sai sie administr ative. Le principe est 
que dans le cadre des pouvoirs généraux de 
police justifiés pa! la défen se de l'~:>r<l re pu:­
blic l'adminls t ra t,1on peut intervenir, mais a 
condition de respecter la liber t é qu i est la 
règle. Il en résulte qu'une saisie n 'est légale 
que « si elle est Indispensable pour amener 
le rétablissement de l'ord re public » (T.C. 8 
avril 1935, Action Française Rec. 1227, Con­
clusions Jo.sse). Mais la sanction d'une sai­
sie a.t:lminls trative Illégitime étant une annu­
la tion qui intervient généralement trois ans 
après, les auioriiés a dministratives ont les 
mains pratiquement libres pour saisir . 

b) La saisie judiciai r e. L'application la plus 
'fréquente, et donc la plus dangereuse de ce 
type de saisie, réside dans l'utilisation de l'ar­
ticle 30 du Code de procédure pén ale (ancien 
article 10 du Code d 'instruction criminelle). 
L'article 30 di,5pose qu'en matière de crimes 
et de délits contre la sûreté intérieure ou ex­
térieure de l'Eta t , mals seulement s'il y a 
urgence, « les préfets des départements ... 
peuvent faire personnellement tous actes né­
cessaires à l'effet de constat er les crimes et 
délits ci-<lessus spécifiés... l'> • 

IEn outre, dans les vingt-quatre h eures qui 
.euivent ces opérations, le préfet doit ' trans­
mettre a u procureur de la République les piè­
ces de l'aff0.lre. En principe, l'a dministra­
tion n 'a que Je droit de constater Je délit et 
non de punir. Mais, en fait , elle s'arroge cet te 
faculté à raison de cette situa tion déjà cons­
tatée que la sanction des llJ.égalit és est pra­
tiquement Jnexisiante. 

Certes, le Conseil d 'Eta t a décidé dans un 
récent arrêt Frampar que, lorsque le préfet 
utilise l'article 30 pour prendre des mesures 
ayant un objet différent de celui visé par ce 
t exte, Il commet un détournement de pou­
voir. Mais quelle valeur peut avoir une annu­
lation plusieurs années après la sais ie ? Le 
contrepoids llbê-ral du Conseil d'Etat ne joue­

·t-11 pas objectivement Je rôle d'alibi, de . bon-
ne conscience pour le régime et la classe du 
pouvoir ? (1). 

Par ailleurs, le nouvel a.riicle 226 du code 
pénal (a. 17 de l'ordonnance du 24-1;!-1958) 
~ent rompre avec Je passé sur un point par­
_t!cuµer mals important. Jusqu'ici, on r;•~talt 
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pr-éœcupé <le défendre les magistra ts atteints 
dans « leur honneur ou leur délicaie<'se :> . 

Aujourd'hui, on prétend défe r, dre les ac_t~s 
et d<kisions juridictionnels contre toute cn t1-
aue publique. 

Ce nouvel ar ticle 226 l?. j~se place à un . arbi­
lrni.re quasi tot a:. Pour qu'il y a it repres­
sion, il n 'est pa.s n écessaire que la critique 
porte sur une décision de jus tice ayant l'au­
torité <le la chose jugée ; tous les a ctes . et 
,léc isions juriciic tionn els (par exemple, la mise 
en Jiberté ou l'arretta l.ion d'un inculpé) sont 
protégés. · 

F eu importe, par , meurs, que l'auteur ait 
eu oü non vne in tention délictueuse. C'est 
au juge 'répre&;if qu'il appa rtient d'app~éc~er 
souverainement si les actes, pa rol.es ou cen t s 
incriminés ont ité de nature à di minuer l'au­
torité de la jusUce. 

Enfin, n 'oublions pas d e signaler que ce 
même gouvernement qui prend un soin j a­
louv( des décisions cle justice a promulgué <les 
mesures consacr~nt une large dépendan ce 
cle la magistrature à l'égard <lu pouvoir exé­
c ul.if (2). M::ti.5. au fond, les deux se com­
plèiei1t .. 

2 . La rn.dio eL Ja télévision n e nécessiten t 
p;is de iongs dèveloppemen ts juridiques. Leur 
.~ituation se résum e en <leux mois. I ls sont 
or91Ln es <L'Etat depuis leur créatlo>1, .. ~•est- â.­
dise méme sous la 111' et la IV' République. 
Toutefois, un nei ch an gemen t s 'es t produit 
sous la V •" Rkpublique. Les « t ribunes libres :, 
on 1, été pratiquement supprimées; le clroit de 
réponse existe moins que jamais, alors qu'un 
J ean Noch er est, devenu le ch a ntre de Ja 
v· République ... Par ailleurs, la distinction 
cn t.re information et commenta.ire s'estompe· 
des cabinets m inistériels vont même jusqu'à 
faire diffuser <les notes orien tées \:lans le ca­
dre <les inform a_iions'. 

L 'ordonnance d u 4 février 1957 rela tive à 
la R.T.F. est, en effet, loin d 'ét ablir pour les 
journa listes un sta tut d'indépendance. Ceux­
<;J son t nommés et révoqués par · le gouver­
nement sa11s qu'aucune disposition fixe les 
conditions dans lesquelles ces décisions peu­
vent intervenir. Sans doute, les journa listes 
d e la radio bénéficient-ils des garan ties ac­
cordées à tous les journalistes par la loi du 
29 mars 1935 et, pa r conséquent de la 
« clause de conscience l> qui permet 'd'a ccor­
-der .cles i11demni iés raisonnables à tout jour­
n a lls te obligé de quitter une entreprise de 
presse a :1ec la quelle il esi en désaccord quant 
a ux opmlons défendues. Mais comme la 
R.T .F. bénéflcie d 'un monopole,' cette clame 
ne ~onsiiiue une _garantie sérieuse, ni ])Our 
les Journalis tes, 111 pour les téléauditeurs ou 
spectateurs. 

~ignalon_s, du _r este, que la s tabilité mlnis­
tknelle a, a cet_ egar•.d, un1:: curieuse Influence. 
Sous la JVu République, chaque ministre de 
l'lnf'?nm~tion nommait à la R.T.F. des hom­
Tll':s a lm. Mais, c~mme les ministres se succé­
daient tous les six mois et que les différen­
t es couches de personnels se su11erposatent 
et s'ama lgamaient, le mélange servait en 
~ait, ~e. support humain à une cer talnè ob­
Jecilv1té. 

Depuis 195~, par contre, la R.T.F . subit de 
la part du re ghne des injections de person 
n el d 'orientation politique identique et fin -
lement, une pression constante devant la­
c1nelle elle a ét,é obligée <le s 'incliner a-

Le phénorr. ène est d'autant plus g;ave 
l'information audio-visuelle prend ' cba Q1Je 
jour plus <.l'lm port.ance. Le pays est désormq~ 
sou.mis par le pouvoir, à travers J~ R.T.F _a 

11. La liberté 
duelle 

lndivi-

ON . dlstlngue~a essentiellement la 
a vue et l internement admlnistrtfde 

. 1.. La garde à vue. Terme de t. 
la garoe a vue est née de ce qu'on . J>Olice, 
« les nécessités de l'interrogatoire P~llaf.Pelé 
Un décret du 20 mal 1903 <article 307f er ~. 
:voy.alt qu'en eu de flagrant d~lfü , l" • P~ 

.. ' .. pré. 

sentation du -dé linqu~n~ au P;Ocu~eur de J 
République ne pouvait etr e d1fféree au-d 
de vingt- qu a tre h eures. 

Mais ce texte n e visait que l_'hypothè.!e 
fiJ1dividu arrêté ne pouvait, a raison d 
cas d e force majeure, êt re entendu imméd 
tem en i par le parquet. ~•rya bitude .se g 
r-alise cepen dant de cons1derer ce delai co 
me u n droit pour la police. C'es t cette 
tique illégale que les a r ticles 63 et suiva 
clu code de procédure pénale ont légalisée, 
l 960, par l'ordonnance du 13 février, Jaque 



permet, rll1 reste, aux préfets -d'élever le dé lai 
à cinq jours. . 
. Cinq jours, cinq longs jours avant {l'ètre 
présenté à un juge ! Est-il besoin ,cte p réci­
ser ciue ce texte aboutit à une légalisation 
hypocrite cle la torture ? Dans quel éta t phy­
tique et m or a l l 'inculpé sera-t- il présenté au 
juge d'instruction ? D'ailleurs m ême s i ce lui­
ci rendait un non -lieu, l 'inc ulpé pourrait fort 
bien n e pas r etrouver sa liberté grâce à la 
très s ouple et vierne techn!que de l'interne­
ment administratif. 

.. , 
' 

· ,é ·Îi'~~t~Y~:-c~:*~~~;.~ 

2. L'internem-ent adminislral if n 'est pas 
« une in venUon » de la V• Rép ublique. Ins­
titué par la III· République (décret- loi <lu 18 
novemb1·e l93!l) , aggrav-é par le gouvernement 
de Vielly (lois -du 3 septembre 1940 et 2 juin 
1941), aclopt,é par le C.F.L. (ordonnance ou 
18 novembre l !l43) , l'internement adminis tra­
tif a été maintenu à la Libération (ordon­
nance du 4 o~tobre 1944) . 

La IV' Répubiique n 'a pas hésité .à l'uti­
li ser en Algérie (clé-::ret du 17 mars 1956, 
J .O. 19 mars 1!)57, p. 2665 et suivantes). Les 
textes relatifs à l'état d 'urgence et notam­
ment l'article 6 de la loi du 3 avril 1955 
prévoyaient que l'assignation à résidence ne 
pom·ait doni1er li eu à in ternement dans àe 
·véritables camps. · 

A J'inverse, le décret du 17 ma rs 1956 ne 
comporte aucune limitation de cette nature 
et Je Conseil ü'Etat, i·ompant avec son libéra­
lisme antérieur, qu i consistalt traditionnel­
l eme1it à interpréter de la façon la plus res­
t rictive tout texte relatif a ux libertés publi­
ques, a tiré en l'occurrence du silence même 
ou texte la licéité d e l'assignation à résidence 
opérée en centre d 'internement (Zaquin, .7 
mars 1958, Rec. p . 180) (3). 

Deux dispositions ont transporté l'in terne­
ment a<lminis tratif en métropole : la loi du 
26 juJJJet 1957 et l'ordonnance du 7 octobre-
1958. La première - imputable à la IV'. Ré ­
publique - perm et cl'asslgn er à résidence 
par arrêté du minis tre de l'In térieur, toute 
personne conda mnée en vertu de cert;ains 
textes (pour attein tes à la sûreté de l'Etat, 
rébellion. menaces de unort, extorsion de 
fonds, parl-icipation à un groupemen t dissous, 
détention d 'armes ou d 'explosifs ... ). 

Dans ce cas, il fmd avoir été conclamné. 
Le second de ces textes - imputa.ble à la 

V~ Républ~que - permet l'internement admi­
n istr a tif, <le « toutes les personnes dange­
reuses pour la sécurité publique, en raison de 
l'aide matérielle, directe ou indirecte qu 'elles 
a pportent aux rebeJles des dép arte 11ents al­
gériens ... :1> . en l 'absence de toute comlamna­
tion, s i bién qu 'on a pu assis ter au scandale 
moral et juridique cle l'in terne1ncnt immédia t 
d'un ·indivi-du acquitté. 

Sans doute. ce texte, d'un <langer extrême 
pour les libertés publiques, apparail-il d épas­
sé depuis les accords d'Evian ; mals 11 n'est 
p as abrogé et rien _ne dém?,ntre qu'un gou­
vernement aux a,bms n e puiss e _Je retourner 
un jour contre les parLis et syndica ts de 
gauche. 
. Que ùir.e alors '?es. atteinte~ a \IX libertés 

causées par J'apphcat10n de 1 article 16 ? ... 
Dans ce cas, il est vrai, il s 'agissait, e11 prin­
cipe de lutter contre le putsch. 1:'fals_ on ver­
r a en fait, que, clans un cas tres recent au 
moins le. gouvernc,ment a retourné contre la 
gauo'he des _a!·mes (JU'il <levait c~nstitutlon­
nellement dmger contre ceux qm ont tenté 
d'lnterromp.re l'action des pouvoirs publlcs 
constj tu iionnels. 

111. La liberté 
Groupes 

des 

. •ETUDE de la liberté des groupes se sub­L dfvise traditionnellement en trois ru-
briques : 

.:_ liberté d'ass ociation ; 
_ J!berté de manifest.atlon ; 
- Hberté de réunion. 
La liberté d 'associaUon n'a jusqu'à main­

tenant pas été entamée. 
ilJa liberté de manl!esLaiion n'a, en fait, ja­

mais exist,ë, Préventivement ?U pendant 
ciu'elle se déroule, celle-cl a touJours _pu, en 
Fi-a.nec, être Interdite. On peut le _deplorer, 
mais c 'est un· fait. En cela, la ·v• Republlque 
·n'a nullement innové, encore que -les gouver-

ements de la Ill' et de , la '1V0 République, 
. ;1eVn: spuvent été pl~s ~olérants_ ~u~ ~e~x de 

la. La.' liberté de réunion, .par, èontrt, a ' reçu 
.:. · ~ de nouve.lles, et gr.av~. atteintes. : ·cette liberté 

, est, '1)héorlquEUDent l'une des mieux garan-

,. 
. ·~•\{ ·'.: 

,~:; - ~)~t.~ 
{':~~:.·, ·. } ,, 

/·."t, 
hil.r.:..~•'!-"f~f 

\• 

~~~- ' \; ... 
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•:..i,ii .. \\ . 

(Kl~ Kagtm) 

ERTÉS 
t ies. La loi ou 30 juin 1881 se borne à exiger 
des organisateurs une simple déclaration et 
la loi ùu 28 m a rs 19b7 a m ême si; pprimé cette 
exigence. Le législateur a -donc expressément 
e:-:-clu toute mernre de police pr,É'ventive qui 
pût entraver l.a libe1 té de réunion. 

Cependant, n:,ême clans le système de 1881, 
il y a lieu de concilier Je respect dGS textes 
garantissant, la · liberté {le_ réunion avec le 
o evoir qui incombe à l'autorité municipale, 
en vertu {le l 'article 97 de la loi du 5 avril 
1884, de main tenir l 'or,dre public. 

11 en résult,e que si l'autorité municipale 
ne ,dispose véritablement polir asi;urer lé 
majntien de l'ordre d"aucun autre moyen 
efficace que l'interoiction préventive, celle-ci 
sera lici te, mais il faut que la menace pour 
l'ordre publi,c soit exceptionnellement grave, 
et que le maire ne dispose ·pas des forces de 
police nécessaires pour penpettre à la réu­
nion de se -tenir tout en assurant le maintien 
de l'or.are, 

Sa ns doute ce système n 'est-il pas entière­
ment libéra l mais, loyalement appliqué, il 
permet à la. liberté ,de réuriion de s'exercer. 

Niali1eureu.semeni, la théorie est une c-hose 
et la pratique une autre. Quelle valeur, en 
effet, peut-on accorder aux décisions d'an­
nulation qui · interviem:;ie.pt · plusieurs années 
a près ? Ici encore, le l.ibéralisme • ou Cons.cil 
d'Etat · est un mythe. 

Mais il · y a plus : tra,diti.onnellement, on 
.oisting\)ait les réunions publiques et les réu­
nions privées, celles-ci pa.rfa itement libres. 
Sans .doute, l'administration a-t-elle, à l'oc­
casion, , in terdit de fausses réuni011s privées, 
des réunions publiques déguisées. Mais il est 
sans pré~édent que raclminist.ra tion ait inter­
dit des réunions privées i11c-0q1,teslables. 

·or, tout récemmei;i b, la préfecture de police 
a interdit la ré u n ion privée du « Collectif > 
(ou <!Onseil -d'administ ration) du F.A.C., com­
posé d 'un pe tit nombre de personnes nomi­
nativement désignées- et contrôlables à l'en­
trée (tou_s nitères jurisprudentiels cle la réu­
nion privée ) .. 

Pour ce fai re, l'administration a invoqué le 
dikret du 22 avril 1961, étendant l'état d'ur­
gence en France, .e~1 applicat.lon de l'article 
16. Il e.<;t pour le moins curiei1x àe v6lr ut.i­
liser contre un groupement dont l'obje-ct.if est 
<'le lut.ter contre l 'O.A.S. oes textes <JUi avalent 
pour objet d'éc raser la rébellion militaire et 
ses suites, c'est-à-dire !'O.A.S. 

* 
Voici · donc achevé ce bref et patiel recen­

sement de la ,ctégraclati011 de nos 11bertés, 
dans lequel il n'est fait volontairement allu­
s ion, ui à l'Algérie, nl aux tribunaux d'excep­
\.ion; domaines où Ton peut penser que les 
atteintes aux principes prendront un jour fin. 
Mais, s'agissant de la liberté indivi-duelle, des 
libertés de pen&ée et ·d'expression, de la li­
berté de manifestation et de réunion, la ré­
gression est générale, progre&'>ive, et, si nous 
n'y prenons garde, elle deviendra perma-
11eJ1te. 

En effet, la fin du régime ac tuel est sans 
doute une condition nécessaire pour recou­
vrer nos libert és . Sachons, cependant, qu'elle 
n'est pas suffisante et ciu'il nous faudra ba­
tailler durement pour purger nos codes, nos 
lois, nos clécret.s, nos corp.s com,titués ou nos 

• admh1istrations des textes, des jurispruclen­
ces ou ,des pratiques qui bàlllonnent nos 
lïbertës . 

André HAURIOU. 
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TRIBUNE DE DISCUSSION 

L f, 30 juin et le l " j11ill<'f s<• 1iendr<1 rui Co11 .. ~cil N a1io11al 
• du P.S.U. S011 ordre d11 io11r r om11ort.e l' c:n 1111 ('n dn 

projel d e prograrnmr préparé SOI!$ la direct.i.on d1t 
C.P.N. cr du F:11rcr111 N n1io11nl /Hir nos gro1111c., d e l,rava,.l, 1•lns 
par1ic1dii-rem11 r11 snr quatre .~ro111Ies dt' problèm<'S: 

l,a politiq1<,c i111er11ationalc et l'orgmr.isation de l'Europe. 
f e:s problèmes éco110111iq11es et socinr1.1:. - L<>s instit,nt,iorrs. 
[,a pnliliquc sco/a.ire. 

N I CONIPI{OMIS 
NI CAMOUFLAGE 
L E Consei l Nati@nal des 30 juin 

et l " . jui llet 1962 v résen t e une 
grande impor tance. Il doit, en 

ef j et, él abore r une partie du pro­
gramm e du P.S.U., cell e concernant la 
politique internationale, les illstitu­
tions, la politique scolaire, et l es 
réf ormes économiqiœs et sociales. 

Un C'o.'i grès extraordinaire devra 
ensuite être consacré exclusivem ent 
à l'adoption de l'en semble d u pro­

, rr amm e. 
Il impoi t e donc qu' une ou plusieurs 

options cl J i res soient présen tées au 
Pl rti pour l e v rocliain Conseil Natio­
nal , comme pour le Congrès extra- · 
orclinaire. 

Rien ne ser ait 71lns m auvais que de 
s,•um ettre à la discussion des f édé-

r a-tians et sect ions cfes t extes de 
c0m11ro mis « esquivan t les v r oblè­
m es » que tes auteurs eux-m~mes 
dénonceraient av ec i ndignat ion quel­
que t emvs a1Jrès les avoi r r éd igés. 
Rien n e serait plus danger eux que de 
recourir à des camouflages qui dissi­
mitleraient momen taném ent d iff icul­
t és el contradict-ions, m ais ne les 
sumirimeraient évidemment vas. 

Il serai t certes cur ieu:r: cle vo i r des 
t enant s de << l ' originalité et d u sty le 
n ouveau » u t i liser des v rocédés aussi 
t r aditionn els. 

Lorsque des t hèses opposées s'af­
f rontent, les m éth odes classiques de· 
cliscnssion e:i:igent l a confron tation de 
textes dif f érent s, à la rédacti on con ­
cise et c la ire. 

Deux thèses en · pn·és,em::e 

A la ve'i.lle clu Consei l N atiorial , i l 
n'est pas douteux que, sur l 'ensemble 
d 1t programm e, deux thèses sont en 
présence : l 'une présentée par la ma­
jori té du C.P.N. et comportant de 
nombreu:i; a.menclements, l'autre r é­
Sllllant clu travail collectif d 'rtn 
groupe de camarades clont les n oms 
figurent ci-dessous 

Ce pr ojet r épond au :r: q-uestions qui 
sont posées ar,.j ourd'hui à n otre pays 
et qni le seron t demain lors de la 
clisparition du régime. 

Il y r é!)oncl avec précision .et f er­
meté, en cette période de confusion 
idéologic,ue. où les mots n 'ont 1>l us de 
sens, où le chef de l 'Etat dénonce 
4 l' entreprise d'usurvation du 13 mai :~ 
qui l'a porté au 1>ouvoir, où la 71hra­
séo!ogie pseudo - r évo/ll t ionnaire, qui 
r ecouvre bi en souvent le pire oppor­
t unis me, rejoint dans les faits d es 
mystifications bien connues com me 
celles cle l'a.ssocialion capital-travail , 
de l ' i nt éressem en t et de la cogestion 
qu i n e v euvent qu'af/-ail>lir la cans­
cï.;nce de classé de3 travailleurs. 

F ac e à tou tes l es tentat ives 
d' « u nion n ationcile ». et à t o1ttes l es 
07iéralions de type <i t roisième f orce », 
nous 1)r écisons avec soi n les object ifs 
pour lesq uels nous d evons lnller ; au- · 
j ou r d'hui clans l'opposition ctll r égime 
actuel, dem ain dans la majorit é pen ­
'da n l l a 11ériode de transition, en . 
m ellant cl'aborcl et avan t to1tt l 'ac­
cent sur les •wincipes s11 iva11ls : 

J . - Tollte r éj on ne démocratique 
s1tppose nécessairement la cl isparition 
ou la liq 11 iclalion d u régime gaulliste, 
et par conséquent I' i 11stallration d'nn 
r égime p rov iso i r e comportan t un gou­
vernem ent de transit ion ; 

II. - Seule l '1t11ion des travameur s 
et de toutes les farces popula'ires et 
démocratiq1tes, sans aucune exclusive, 
pennettra l'Cl1J1Jlicatian des accords 
d'Ev ia n, l'écra.sem en t du fascisme, la 
r estaura tion de la R é71ubl ique et l e 
r ét-alJlissEm ent de la laïcité, l'amé­
lioration rie.~ co nditions d"ex is tence 
des s.a lariés des villes et des campa­
gnes. 

Un projet de programme 

C'es t · donc dans ce cadre défin is­
sant toute une orientation générale 
que noiis précisons les objectifs im­
m édiats et l es tâches du goiw erne­
ment, d~ transUion, en souli gnant qu e 
la 1'ealzsat1on de ces objectifs peut 
être et do i t être une étape décisive 
tJers l'installration d'une R é-publique 
socialiste. 

On trouvera dans le « Courri er dit 
P.S.U. ,, de mai-juin le texte intégral 
de notre projet de prograpime. 

Mais n cus tenons à attirer l'at­
te,!tion d!! l(!ltt le Parti sur quelques 
vamts ou eclatent les divergences 
es~entiel!es : les irn;titutlons, où nous 
re1etons tout recours au référendum 
et où natts ra11pelans que c'est aux 
seuls représentants élus par la nation 
qu'est ~éléguée la volonté di, pe-uple 
souveratn ; Il politique scolaire où 
nous 7?roclamans notre égale v,al~nt é 
de d emacratiser l'enseignement et 
d'en r efuser la médiocrité notre vo­
lonté de défendre en la iaïcité une 

conception pol iti que i mpliquan t la 
séparatiori des Eglises et de l'Etat, 
dans l'esvrit laïque une conception 
de la vie, une méthode d e 7Jensée fai­
san t une n écessai re dislinclian entre 
la raison et les dogmes, dans l'ensei­
gnem ent laïque un ense·ignem ent qui 
donne à chacun le droi t et la possi­
bilité d e se déterminer librement ; la 
politique internationale, où nous af­
firmons qu' il faut lu tter avant tout 
pour la coexistence pacifi que de taus 
les pays quelle que soit leur structure 
économique et sociale, et ne s'associer 
en aucune manière à -une politique 
« européenne > essentiellement basée 
sur l 'antisavi étisme : la 7Jetile Eurove 
qu'on nous propose n'est vas l'EuroJ)e, 
elle ne l'est ni économiquement, ni 
humainement, n i poli tiquement; cette 
petit'e Europe est en réalité l e bastion 
du capitalisme acctde11tcil, la base 
d'un m i l itarisme me11 a,cant, et 71 l us 
particulièrement du m irîtarism e alle­
mand. 

Un programme de gouvernement 

On nous accordera que notre texte 
a le mérite de faire éclater des con-

• tradictions. Mais ce n'est là qu' un de 
ses aspects. . 

Le vrofet de programme que nous 
soumettons au Parti es~ à nos yeux 
un programme de gouve.,nement qui 
peut ~tre réalisé lors de la chute du 
régime par l'rmion de toutes les forces 
populaires, et, à ce titre do(t être lar-

,gement connu de toutes les forces 

d'opposition a·u régime is:;u d1t coup 
d'Etat. du 13 mai 1958, régi me de 
pau!'oi r_ personnel, in$l1:umcnt du 
capitalisme· et de la réaction cléri­
cale. 

_Il implique, certes une orientation 
ge,!éralè du Parti, un · choix da11-!; les. · 
alliances. Il a le mérite· de ·ce dire · et· 
de · contribuer · aux clarl/ica.tions '.qui ' 
s' imposent. · • 

René Fallà& 
,,, 
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. . ~ ~~nt acwellement 
Tons Ica t.cxtcs relcii,.fs a ces problcmes · 'b au, débat 

cliscut.és daus les sections du parti. Pour contrt uer 
. 1 bdorncuhtire q1wre ung 

ainsi engagé dans le pa.rt.t, noue ie l 01i,. 
leur ser.t e rcsp 

tribune de d iscussion oit s'expriment, sous · , 
.b cle carnaracle,ç re/Jre-

sribilité ih,id emrnent, mi certain norn re 
senr.a,11t. les principan.x courants d e p en sée. 

LE PROGRAMME : UNE REVERIE 
ou unE ARME ? 

LA résolution de Clichy disait que 
« le mouv-ement socialiste doit 
opposer au régime gaulliste une 

s tratégie d'ensemble qui vise à son 
renversement en même temps qu'à 
l'instauration d'un pouvoir socia­
lis te ». 

La majorité du C.P.N. semble 
maintenant considérer la chute du 
régime comme naturelle : << La V• Ré­
publique a fait désormais la preuve 
de son impuissance. Nul ne doute 
qu'elle doive disparaître au départ de 
de Gaulle. » Son objectif n'es t plus 
que de << bâ tir un programme ... dans 
le cadre de la succession au pou-,oir 
gaullis te ». 

Il eût été préférable d 'indiquer 
comment s'y prendre pour renverser 
le r égime existant, ce qui supposai t 
une appréciation de la situation 
réelle des forces en présence et de 
leur évolution probable. 

Quelle transition ? 

Pour des révolutionnaires un pro­
gra mme n'est pas une rêverie, c 'es t 
un outil. Or, quand on veut cons­
truire un outil, il faut d'abord défi­
nir à quel usage on le destine. De 
quelle transition s 'agit-il? Est-ce de 
celle qui s'ouvre après la prise. du 
pouvoir : transition du passé capi­
taliste à la société sans classe ? 

Est-ce de celle qui s 'ouvrira it avec 
le remplacemen t d'un gouvernement 
Pompidou par un gouvern-ement « de 
gauche l> mais restant dans le cadre 
du régime bourgeois comme .le gou­
vernement de Front Populaire de 
1936 dont la bourgeoisie s 'es t finale­
m en t servie pour enliser la volon té 
révolutionnaire des travailleurs ? 

Dans le texte du C.P.N. comme 
dans celui de Fallas, les deux concep­
tions se mêlent. 

Il exis te une autre définition de la 
transition - la seule qui corresponde 
à l'objectif fixé par le Congrès de 
Clichy - celle du contre-projet de la 
tendance socialis te révolutionnaire 
dont, à la différence du contre­
projet Fallas, le « Courrier du P.S.U. » 
n'a publié que des extraits tronqués 
baptisés « amendements » ; comm~ 
si on pouvait vouloir amender un 
projet que l'on rejette. 

Notre définition : 

Pour nous,. un programme de tran­
sition ne peut être qu'un instrument 
de · mobilisat ion des masses contre la 
bourgeoisie et son Etat, un pro­
gramme établissant un pont entre les 
revendications immédiates et la con­
quête socialiste du pouvoir. En effet : 

A l'ère du capitalisme monopolis te 
la distinction entre programme c mi­
nimum l> (revendications immédia­
tes) et programme « maximum ,. (le 
socialisme) est devenue artificielle et 
paralysante. 

Cela découle de l'intervention crois­
sante de l'Etat bourgeois dans la vle 
de toute la société : une augmenta­
tion de salaire n 'est plus une affa ire 
qui se règle entre un patron et ses 
ouvriers, mais qui concerne l'ensem­
ble des classes sociales ; la re traite 
l'assura-nce sociale, l'l\oraire du tra~ 
val! : au tant de problèmes politiques 
nationa u,c, voire de portée interna­
tionale. 

Chaque revendication de sérieuse 
portée met en jeu l'ensemble du dis­
positif de résistance de la classe 
capi talis te (que cette résistance s'ex­
prime par la manière forte ou par 
la stratégie élastique d 'un gouverne­
ment intérimàire c social >). 

Pré~arer la dualité des pouvoir:1 
Le programme de t.rans ltlon répond 

à cette réaltté. If part des aspirations 
actuelles, concrètes, îmmédlates des 
mas1~~s laborieuses, pour. \eur faire 
ex-pi;ru;nenter dans .et par l'action la 
né~ess,ité d'attaque.r, de. briser te' pour- , : 
v01r 1;l.Ejtat bourgeol&. Dan~ le rnon.c1.e: 
actuel, c'est le seul program~e réa- ·· 
liste.; Nï l'ampJ.~ijr, des na~loria1t11a'.. 
tlo~ .. .ql la réfo.rmè ~elj Ïnstttutlotl.$,1 

' 

nf la pla'.nlflcat(on ne pèü'1erit côn,- ·., 

t ituer un point de « no~-ri;to~ >. 
n faut détruire l 'appare1_l etaUque 

de la domination bourgeoise : non 
pour Je réformer, m a is pour le rem­
placer par un type d'Etat con_forme 
aux besoins des masses laboneuse~, 
appuyé sur elles, a ss.ura~t !eur pre­
éminence ·face au cap1tal!sme. La 
trans forma tion de la Société, la trans­
formation préalable du rapport des 
forces entre les classes n'est pas une 
a.ffaire de commissions économiques ' 
ou d 'épuration des administration.'! · 
bourgeoises, mais de mobilisation et 
d 'organisation des masses trav:lil­
leuses instaurant leur contrôle et 
leur initiative dans tous les rouages 
de la société et s 'y substituant à la 
direction bourgeoise. 

La conséquence d 'une telle action­
est -un équilibre instable où le pou­
voir bourgeois << de droit ,, est· 
contesté par un pouvoir « de fait " · 
Ge moment de dualité des pouvoirs 
est inévitable dans tout développe-· 
ment révolutionnaire. Le programme 
de transition doit le préparer et •en 
assurer la solution dans le sens de 
'l'Eta t ouvr ier . · 

Le danger principal est !"orienta­
tion vers le compromis entre classe:,· 
q~i n e peut .servir que la classe pos ­
sedant les biens de production e't la 
~ore~ de co1::rc_ition (armée, police , 
Just;1ce, admm1stration) . Le P.S.U. 
doit ??ne affirmer clairement que la 
condlt10n de son soutien ou de sa 
participation à un gouvernement est 
qu'il rompe toute coalition av-ec la 
bourgeoisie. ~inon rien de fondamen­
tal n e peut etre changé à la nature 
de. !'_Etat e~ le~ m_asses populaires, 
bet nees et desonentees, seront à nou- •: 
v_eau sans force et sans moyen pour , 
s_oppo~er au retour des forces réac- , 
t10nna1res. . 

c·e.s t da ns une telle perspective qu-e ·; 
s~ pla c1:nt les propositions et mot&' · 
d ordre mclus dans notre texte. . 

Nous parlons des faits : 

1. - ~·expansion économique rend 
:plus. cla1~e pour les trava illeurs l'in­
Just1ce d un système • 1 de production sont t~i es c_adences 
1

1
e temps . de travail est ~r~;Pf:~gs, 0 ':' 
e pouv01r d 'achat de 1 • . • (!U 

la richesse est trop b ce ut qui cree 
2 L b a s. . · - a ourgeoisie qul a dû 

a une forme étati • . _Passer 
policière Œtat que,. m 1lltar1ste et 
Prévenir ou de rf ;~lhSte) afin de 
coups socia1,1x de 1 tmer les contre- · 
et de la décolonisat~o gue~re coloniale 
venir qu'en raiso n, na pu Y par-·' 

. des partis se réc!a~~~/~ déialllance·, 
tout au long de la • u socialisme 

L , guerre d'A! · · a meme situation c t · gene. 
que ces pa rtis on muera tant 
d 'Clpposer au Pou/eront Incapables 
chose qu'une Rép 0 ~~- gaulllste autr<!' 

. ta!re et bourgeoise ~u:quf Pa_rlemen­
S?tt-elle, ne suscite , s « renovée > 
s1asme popula ire. aucun enthou-

3· - Le réveil d · 
ouvrière ouvre d e la combativité 
grandes luttes u 1: 1 possibilités de 
et met à l'ordre n a .res en France 
co~rdinatlon lnteri~tlJour, face à la 
talistes <Europe d 0 nale des capl­
ment)' une coordfs ". Six ,. notam­
n a!e des mouveme~tat1on lnternatio­
. s ouvriers 
Soyons bien clairs . 

Qu"il s'agisse du 
de la réduction d Pouvoir d'achat 
d~ la démocratie ~t~e~1ps de travau' 
rehvolutions colonial u soutien dea 
c, ons avant tout es, nous cher­
role du Paru ouvr1;; caràc'est là le 
ce~x Qui mèneront 1 - fournir à 
va11leurs des vlll e combat . tra 
solcfats J es et des ca · -
màt.s d 'or~unes, les perspec~ragnea, : 
bler en re Propres à 1"8. ve• ~t 
offensive. ,une a1:méE: CQhé;r:~mt ; 

Ce qui no 1 . . . e 
de bàtlr u~s mporte est bien · 

. ment irré Programme t moins 
• poUttti,né.J>rochable qu'un P echntque-
,- capabl.è. ct!n.~~ errtcal:e,' c~~f~e 
;·~é:~~laltat~ ~l~~~âs~s Dl)lc

0
1 _Mt.ac: 

• • ,. • • • 11 • P.t,rp, le 

Albèrt 'Rou. 
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les intellectuels 
vietnamiens 
condamnés et 

, 
menaces 

C ELUI qui prit le 71011voir juste 
avan~ la fin d e la guerre d'ln­
qochme Y in st -aura rapidr•m en t 

une d~ctatur~ . q_1L! répond parfaite­
m ent CL la defm i t1011 du mo1b:ie libre 
~~Ion f eu Fost er Dulles et permi t ain­
~1. d~ co1_1sacre! la '!-ivision toute pro­
viscz:e qae vrevoycuent l es accorcls d e 
Gtncve. 

_De~ui$ toute _ opposit ion f ut pro­
!JI es~zveme!1 t reduite et une seule 
ff.!m i?l e fazt fa loi qu i lui convient, 
redmsant <lans l e sang to11te velléité 
cle protestation el s'efforca nt d"occu­
p er a~lleurs l 'esprit clu 1Jci1ple du swd 
clu Vzetnam . T o us l es h omm es vali­
d es sont e11 pri nci pe ·mobi l isés. ceux 
qui 1_1e l e sont 7;as sont en d issid ence 
arme~ on à l ' étranger co111 m e c·esl le 
cas .. c. e ~er111 coup de j eun-:s i nt ellec ­
t u eh <1m poursui vent le ur s études en 
F ra n ce 11 otam m ent. ' 

Pour ces d er n ier s, ils 011 t d'é 11or m es 
cliffïc111 t és à percevoir r érm l iêrcm en t 
l es m an clals qu e l eur en voien t leurs 
f r.,m i lles el plus encore l es bourses 
gouv o 11.emenla l es qui. déjà réduit es. 
vo;,t être supprimées. le dictateur 
D iem pe11sa11t plier l es ét udiants à 
l a _ 11!.ob i l isulion gén érale qu' i.l a ùé­
c7ete,c c11. l es obl igea nt ai nsi au r etour 
à Saigo n . L ·011 sait d 'ailleurs qu'i l 
e:i:erce des pressions constantes sur les 
gom,er11 em en ts occid cn lcm:r: pour que 
m ê-me les originaires d u Nord lui 
:;oie11L « réexpéd iés ». 

Or celle m obilisa t i on a pour but 
l ri lu t t e contre la d issidence. El celt e 
oissirl e11 ce d u penple v îet 11 am1en en-: 
v er s l e r égim e sucl ist e est générale, 
l'1,11semble d.e l'o7m osi l ion coor cton ne 
actur ilc111.en l son ac /ion dans un 
1nême mouvem ent qui r egr oupe aussi 
b frn les com,m un ist es qne l es autres 
orgo n isat.io11 s p o I i t iqu es égalem ent 
d issoutes. l e F ront <le libérati on. 

L es co11da11111alio11.s à mort et à des 
p chn s de travaux f orcés se succè­
d ent ; c,njo11rcl' lrni , sont 111e1w.cés <le 
ln rlécapil alio11 M M. Le J-Jong Tu, L e 
Onanq V i11h, L e Va n Thahn et Hn11nh 
éhinli. u11 p r of esseur et trois étu.­
dir1.11 l s. Un régi me qui agit ai 11 .~i 
n 'est r-·l us à condamner. i l est à nba·L­
tre, 11u1i s n ot r e clL voi r est de Jai re ,e!i 
sorte une qu-alre vi es wient sazwees. 

Y. V. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllltlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

PSU 
, 
Etudiants 

L e Secrétariat Notional des Et1L­
dia11ts du P.S.U . communique -: . 

.Les Etudiants du P arti Soc1a l1:5te 
UnlJlë t,iennent à attirer l'_attent10n 
de l 'opinion publiqu_e f;anç!3-1Se su! l~ 
situation des étud1anas v1etnam1ens 
en France. 

Ceux-ci se verront, à partiF_ du m?i~ 
de juille t, privés de la 9uasi-tot~Jitè 
de Ja somme quïls perçoivEnt - suc­
céoant à la suppr ession masslve des 
« autorlsations de trans,fert . -> , ce_~t 
mesure à pour but de rendre impos . 
bles les condlt.ions de vie des ttui 
diants vietna miens en }"l'anc~. cc 
est J'0pplicat1on de la declaratwn du 

DJ·n11 D1'em de ra-gouvernement Ngo- - - 1 
patrier de force l_es étu :llants_ e;t~; 
lectuels vietnamiens 1ie ~2 f es enrô­
n isid ant en France a n e 1 . 
1er clans l'armée pour combattre em 
propre peuple. . . 

Les étudiants socialls tes unifiés . 
t e cette mesure est 

- constat an gu d de Genève 
• 1 1,1· 0 n des accor s un_e VJO a . étudiants vietna-

qu1 garantissent aufe droit d'opter li­
miens en France, Sud-Vietnam ou le 
brerr.en~ pour le ttenda.nt la réuni-

. Nord-Vietnam en a 
flcatlon ; . . • ec 1 

- réaffirment Jeur sol1dan~e av e 

Peuple vletn-amlen en lutte ' à 
· · 'opposer 

- se d-éclarent prets a s ent . du gouvernem 
toute concessJO~ . 1 a atriement 
français qui facll1teait e r , P ·t dLants 
foret- des intellectuels et e u 
vietnamiens. 

Direc&'eur-Gér~n& : Roger C~'!_T ...,. · 

LES IMPRIMERIES LAMARTINE S.A. 

61,61, rue La F ayetto ~ , · ' 
, Par,i• _(9') 

~ ' .. 

Quand 
I ES fous criminels de ]'O.A.S. espè­

rent bien laisser la Rkvolution 
. .J algérienne sur une terre qu'ils 

auront désolée plus encore que les sept 
longues années de guerre coloniale. 
N'ironisons pas car leur référence à 
1830 marque dans l'histoire l'interrup­
tion de la souveraineté que Je peuple 
algérien dans son entier va recouvrer 
intégralement le 1er julllet. Alors qu'il 
leur ét ait offert de participer à cette 
mutation vers l'Algérie nouvelle, ils 
agis;:ent, au nom des pieds-noirs con­
srntants ou menacés, non pour l'em­
pêcher, m ais a fin de s'en exclure dé­
finitivement. 

Au mo:11ent où l 'hôpital Mustapha 
est plastiqué, n ous savons encore que 
les premiers médecins modernes du 
monde méditerranéen furent -des Ara­
bes. Et s i Susini a pu dire que les éco­
les de M . J. Chevallier seraient mé­
n agées, il n 'en es t rien . 

De même, les premiers temps des 
obus de mortier sur la kasbah furent 
suivi s de tirs sur les cités nouvelles des 
faubourgs dont l'ancien m aire d 'Alger 

·. fut le promoteur. C'est Robert Es­
carpi t qui disait Je mieux dans un 
récen t bi llet d u « Monde » que le 
t ravail de_ tous étan t éga l en digni té, 
ce que detruisait ]'O.A.S. é tait aussi 
bien J'œuvre cle la France que des 
~ra va illeurs a lgéri ens, su rexploités 

, a ce moment déjà là comme a illeurs. 
Tou t dans cette entrepr ise foll e 

est l 'e:,pression non plus d 'une 
peur aveugle m ais d 'un racisme irré­
ductible. En dehors m ême <le Jeurs 
p rochaines en t repr ises s ur la mé tro­
pole, ils r efusen t dé finitivem ent toute 
forme de démocra tie ; h a bi tués à 
commander, ils pensent n 'être p lus 
égaux, mais inférie urs. 

S'ils ont tué des hommes et des 
femmes aveuglément dans les ioules 
et sciemment, dans les h ôpitaux'. 
nous pen.~ons qu ~. en àehors de la 
d es truction d es bâ timen ts adminis­
tratifs, leurs destructions des Ins tal­
lations culturelles a é té leur entre­
prise la plus s i1,ri1ificative. 

Pour eux a insi les Algér iens. mal­
gré leur.s dons et leur volon té fa­
rouche, n e pourront les égaler de 
sitôt ; e t .~i une multitude d 'école.~ 
et de Jyc-ëes et les fa cul tés d 'Alger 
ont été dé t ruites, et les hommes qui 
les a nlmaient a.ssnss inés, les mè-d er­
sns. qui sont des lycées p roprem ent 
musulmans et la Bibliothèque mu­
nicipa le cl "Alger on t connu Je m ême 
sor t . Cet.te Bibliothèque municipale 
avait p eut-être moins de s ix cent 
mille volumes , mais elle étai t la 
v-érit.able B-ibliothéque nàt!onale de 
l'Algérie de toujours, recélant en par­
ticulier <les trésors de la culture ara­
bo-is lamique parmi lesquels des ma­
nuscrits sans prix pour toute civili­
sation. 

Nous avons toujours dit que la soli­
dari té ne se conçoit qu'active, qu'elle 
est un ges te et non un vœu, comme 
l 'ont notamment prouvé toutes les 
formes de rësls tance à cette guerre. 
Comme Je prouve aujourd 'hui la Com­
mission de Solidarité du P.S.U. 1·e-

la terre brûl~ 

(Keyst.-011e1 
Et l'art musulman ? 

cueillant argent et médicaments et 
dirigeant médecins et auxiliaires vers 
la popula tion algérienne des villes. 
Pour nous, étudiants, cette acilon de 
solidarité active est déjà sollicitée au 
titre de la coopér:\tion culturelle. 

Il faut en e-Het entreprendre Im­
médiatement. l'alphabétisa t ion de tout 
le peuple algérien et mener à son ter­
me la scolarisation des enfants et des 
adolescent.s, ainsi que des militants 
qui ont entrepris la leur dans les pri­
sons et les camps comme da11s les 
m aquis. 

Combien d 'entre nous sont prêts à 
ces tâches ? Surtout. parmi ceux qui 
sont e11 train de terminer leurs étu­
des. Et comb~n parmi ceux-là com­
prennent déjà Ja difficulté et l'am­
pleur des tâches ? Il faut d'abord que 
l'élan qui nous porte à cette solida­
rité soit confirmé par les réalités à 
affronter en Algérie et non par la 
persistance d 'un élan romant,igue. 

Ce n'es t pas la plus catastrophi­
que des si tuatlons scolaires françai­
ses que l'on rencontrera même si une 
bonne partie ùes écoles qui ne rem­
plissaient qu'un cinquième des be-

soins est détruite, et si des cours pour 
enfants et pour adultes seront à or­
ganiser dans chaque villa~; à re­
prendre dans le.s lycées. 

Il faudra participer, selon les buts 
de la Révolution algérienne et les 
mét,hodes qu'elle propose, à la consti­
tution d'une infrastructure scolaJre­
culturelle nouvelle pour laquelle à la 
rentrée nous coordonnerons les be­
soins algériens et les propositions quJ 
viendront de nos camarades et sym­
pathisants. 

D'ici là, fort peu de temps après le 
Ier juillet, l'Algérie aura déjà besoin 
de nous, aussi bien pour pa rticiper à 
des camps de travail où nous retrou­
verons la fraternité de nos bancs de 
fac avec ceux qui font l'Algérie de 
demain, que pour encadrer les en­
fants dans les colonies de vacances 
pendant lesquelles un effort sera éga­
lement !ait pour qu'ils puissent com­
mencer normalement la prochaine 
~nnée scolaire. La chose est certaine, 
mals les événements actuels empê­
chent l'établlssement du calendrier 
précis de ces vacancEs algériennes. 
Ecrivez-nous. 

Pierre Viaad. 

Près de Melun, du 9 au 15 septembre : 

Syndicalisme étudiant 
et 

Programme complet du stage de 
formation des étudiants du P.S.U. 

9 septembre. - Malin : Présenta­
tion des s tagiaires, débat sur la situa­
tion géné rale de la. jeunesse. Après-­
midi : Débat. - Le rôle que doit 
jouer la jeunesse dans le P .S.U .. -
Les problèmes posés par le double en­
gagement politique et synd,lcal pour 
les militants du Parti, ce debat aura 
lieu 0u ,sl bien avec des personnalités 
du P .S.U. qu'avec des personnalités 
invitées. . 

10 septembre. - Matin : r étrospec­
t.ive concrète du trav_all de ru.N.E.F., 
y compris Jes. pro~l~mes Inter.natio­
naux. - Apres- m1d1 : Ce qu_ e~t le 
travail d'une Association generale 
d'étudiants, A.G.E. de l 'U.N.E.F . et les 
problèmes qul se posent en perma­
nencé à elle <l" groupe de travail). ' 

11 septembre . .:.... Ma,ti11 : L 'U .N.E.F. 
et la jeunesse. - Après~midi : L'U.N. 
E.F. et lt.t autna sy,1dJcats, avec la 

• 1 ' • 

transition vers le socialisme; 
partlcipat.Jon de représentants des cil­
vers syn :: icats nationaux. 

12 ~eptembre. - Matin : Synclica­
füm e e t Front Socialiste. Après-midi, 
llbre. 

13 septembre. - Malin : Syndica­
lisme et planificatlon. - Après-midi : 
La Réforme de l'Enseignement et .sa 
démocrati ,atlon du point de vue de 
son insertion dans l 'économie natio­
nale : contenu et structures. 

14 septembre. - Matin : Démocra­
tisation de l'Education naUonale • 

·les problèmes de gestion. C.N.O. ci 
œuvres sociales en général. Mutuelle 
M.N.E.F. 12· groupe <le travail). 

15 septembre. - Matin seul mals 
dlscus,ion se prolongeant J:après­
mldi pour ceux qul pourront rester : 
Repri~e du .débat politique sur le dou­
ble engagement, avec Jes personnali­
tés préeentes le l" jour et t.en~f.he 
de conclusion pratique. 

Note pratiqua 
Un équlUbre a été établi ent.re }('s 

séances d'exposés théoriques, qul sont 
suivis de discussions, et les séances 
des groupes de travail. Ceux-cl seront 
animés J)6r un responsable qul se ae­
ra attaché à l'étude du probleme pœé. 
Mais les documents de base séJont 
fournis pour chaque problème et ·les 
stagiaires qui s'inscriront assez '6t 
pourront les recevoir ava.nt le stage. 
De même nous ,pensons pouvoir com­
muniquer le plan des exposés qui ae­
ront faits. 

Inscriptions 
Le nombre des places est llmlt.6 à 

40. Adressez-vous donc rapidement à. 
votre se:,tion étudiante ou au. S.N.E. ; 
le prix du stage est de 12.000 francs 
(120 NF) répartis pâr tler ·entre le 
stagiaire, sa !ë<lératlon et le natloua! 
(40 NF) . 

Sccrétarild 
P.S.U., 8, "'e 

TRIBUNE SOCIALISTE N° 



La • v,e du Parti · 

Toulouse 
A PROPOS D'INSCRIPTION ... 

Dans le quartier dl!- .Pont"-?es-J?e­
molselles. une magm[1que .1~1scnp­
tlo11 : « Vive la révofution algenenne l) 

avait été peinte sur un mur de. sou­
tènement de la ligne de chenun de 
fer. . 

1 
• 

Deux jours apres, les emp. oy,es mu-
nicipaux 1:ont cons~ienc1cusement 
fait disparaitre (direction dn S.F.T.0. 
Bazerque) . 

Qu'attendent-ils pour m~11;trer ~li­
tant de zèle sur les gr~[l1t1. de 1 O. 
A.S. et des étudiants nat1onal1stes? 

Les camarades du P.S.U. commen­
cent à en avoir assez d'une telle at: 
titude et ils se demandent pourquoi 
les salariés d 'une mairie S.F.I.O. 
s'acharnent autant sur les a[fiches et 
les inscriptions antifascistes, ~urtout 
quand elles sont accompagn-ees du 
sigle P.S.U. ? 

D0 d:rnx choses l'une : 
_~ ou bien les « municipa ux » sont 

en majorité des sympathisants O.A.S. 
sans que le maire Je sact:ie, 

- ou bien c'est la consequen~e lo: 
gique de l'adhésion ~ un parti. qm 
compte Lacoste et Le;eune parmi les 
siens ... 

0 

Rencontre intemaUona~e de 
la jeunesse en Yougoslavie 

Qu'y Jera-t-on ? Le programme de 
J:i. rencontre comprend quatre par-
ties : . d th · 

l l Conférences exposes sur es . e-

Solidarité 

''ALGER, ORAN, 
c'est aussi 

notre allaire" 
La co.mpagne de solidai·ité a vec Al­

aer et Oran , lancée par la Commis­
iion n ationale de solidarité clu P .S.U., 
a rencontré un très large -éeho, ta nt 
dans le Parti qu'à. l'extérieu r. S'il 
n 'est pas po~sible de fa ire un bilan 
défLnitit. les premiers résultats par­
tiels sont très encourageants. 

A ce jôur, 25.000 NF (soit 2 mil­
lions et demi d'anciens francs) ont 
été collectés. Le ramassage des médi­
caments organisé par' les Sec tions • 
et Féd,érations s'est traduit par l'en­
voi de cen taines et de centaines de 
kilos de vitamines, d'antibiotiques. de 
plasma., etc. Nous pou.v<?ns estimer 
avoir envoyé en Alg-ene plus -de 
100.00û NF (soit DIX MILLIONS d'an­
ciens francs) de méclicamen ts . . 

Ces résulLats, qui sont loin d'etre 
définitifs attestent l'impor tance de 

• l'action èntreprise, l 'écho qu'e lle a 
rencontré et la valeur que nos mili­
tan ts lui ont attribuée. Une mention 
toute particulière doit ètre faite pour 
la Fédératio1\ de Haute-Garonne qul 
a réalisé un travail considérable tant 
sur le plan financier que sur le pla n 
ma tériel. 

Le courrier que noüs avons reçu 
montre que l'aspect politique de cette 
campagne a b:ien été compris. Nous 
ne c iterons que cleux exemples. La 
première lettre émane d'un P ied-

Tlemcen et Tebessa sont t>r.iUqu<;­
ment sans médecin et privées des m,e­
dicaments indispensables. 

NOTRE ACTION DOIT CONTI­
NUER. La solidarité a,vec ,e peuple 
algérien doit demeurer une de nos 
préoccupations essentielles. . 

A,dressez les versement., à LoulS 
Houdevllle C.C.P. Paris 15 536 77, 
47, rue Hoche, Montreuil (Seine). 

f) 

Nouvelle 
Une section nouvelle vient d'être 

créée p{lr 1a Fédération de Seine-et.­
Ma rne à Dammarie-les-Lys. 
· Pour tous rense"ignement.s s 'adres­
ser à: 

- Claude Hénault, 15, rue du Bas­
Moulin, 
ou à : 

. - J acques Roynette, 25, rue · du 
Lieuten~.nt-Moisant. 

• 

La section de Roubaix a procédé 
depuis le début de ce mois à une 
clistribution systémat ique. par port'! 
à. porte chaque soir, d'uu tr:i.ct cté­
noncant !'.action de l'O.A.S en Algé­
rie. montrant ses dangers, ét invitant 
à. un soutien des vic t.imes a lgériennas 
« pour montrer que le peuple de 
F rance est. lui 0.ussi, pour le respect 

· ds accords d'Evian ». 
La section a ,ainsi déjà récueilli de 

nombreuses cotisations allant de 1 N'F 
à. 10 NF. 

Cinq sections de la région lilloise 
ont entrepris la même action. 

UN APPEL 
O'ÉOOUARD DEPREUX 

Le Bureau Nati?~al .a. décidé 
, r une Societe Cavale lm­

de c!'t;~ ui ermettra d'ac­
mob1here q P d t le Parti 
qué~:s~f! •~~au:ota°r:ment un 
;iège national digne de ce nom. 
Pour cela il faut beaucoup 
d'argent et l<:. Parti c°.mpted:ê~ 
l'aide financ1erc d~ ses a th. -
rents et de ses amis sympa • 

. sants. . de 
J'insiste sur la r_iéce.ssite . 

réaliser cette operation 411;' 
sera bénéfique à _notre Parti, 
dans des délais tres courts, e~ 
je ïais un a1111el pressant a 
votre dévouement au P.S:U· 
pour que vous lui apportiez 
votre aide en prenant ~!'e. ou 
11Iusieurs fJarts de la Soc1ete en 
formation. 

p O ur tous renseignements 
s'adresser à Jacques Bueno, .3, 
allées Tristan-Bernard, Pantm 
(Seine). C.C.P. Paris 175:'.-01. 

Vient de paraître : 

« FRONT » 

_ Espagne 62, par Ch. Guerche. 
_ Leçon d'un échec, inédit de L. 

T rostky. 
- Cinéma Espagne et Bunuel­

Lorca. 
Le numé ro : 0,50 NF. 
FRONT: 8, rue Renner, Paris-9•. 

Guy Philippon : C.C.P. P a ris 119.11_ 00. 

mes sociaux, économiques . et poltt1-
ques. Thèmes déjà .proposes cr: « L:~ 
ins Utut.ions économiques you"osla ve.:, . 
conseils ouvriers et conseil des. J?ro­
ducteurs » ; « Le projet ~e plarnf1ca­
tio11· démocrat ique français » ; « Com­
parJ.ison entre l'organ isatioi:t de l'en­
seignement en Yougoslavie et en 

Noir: ~ = -- -
c Chers amis. . .. Je vous envoie ~ ------ ---

Frauce » ; . . 
2) Une lribune libre de d1scuss1~ns; 
3) une partie culturelle et s p.ortive: 

Soirées et clubs culturels ; V1s!tes de 
Venise. Rijek,a, Split et des iles ~e 
l'l\•dri:l.lique; Sports et nau t isme (vo1-
liers): 

4) Visilcs des réalisations yougosla ­
ves : Yougoplas tique, à ~plit;_ Coopé­
ratives ag~·lcoles et. de p~ch~ ~ Bol: 

Qui i nvite el q11.1 csl m vile ? C est 
le Forum international de la J eu­
nesse (composé en· France de jeunes 
soci1lisles, membres ou non du P . 
S.U.) q,ui invi t.c. Des jeunes et. des 
étudiants yougosla,ves ont assure de 
leur participation. Des mouvements 
scici-alistes de tous les pays d'Europe 
on t. été invités. En France, tous les 
jeunes (gars et fllles), étudiants . ap­
prentis ou jeunes travailleurs sont 
invités ainsi que les éducateurs. 

Lieux et dales. Du 11 au 26 aoùt 
1962. - à Bol. drns l'île .de Brac (You­
goslavie l . Logement dans un centre 
de vacances de jeunes confortable. 
Possibili tés de quelques chambres in­
dividuelles ou pour des couples chez 
l'habitant. 

Coût d11 séjonr. Forfait : 470 NF, 
lout compris: logement. nourriture, 
pa rticipation aux conférences et tou­
t.es activités, voyage aller et re tour 
depuis Pa ris. séjour à Venl!le. 

Adhésion à l'Association : 7 ,50 NF. 
Ren seignements et inscriptions : 

Forum i11tenrnLional de la Jeunesse, 
23, g:i.lerie Vivienne. Paris (2'). télé­
phone: CENtral 94-52. 

également mon obole en souhaitant, 
s::1ns tro p y croire. q_µe votre collecte ~ 
soit t rès importante. J 'entends . sur- U 
tout, p:i.r ce geste. me désolidariser 
d 'une œuvre criminelle accomplie N 

' pour n otre compte et que nous n 
n'avons pu empêcher ou qu•= nous 
::wo ns laissé faire . ~ 

« J 'ai quitLé l'Algérie (Const1ntine ) ll 
en 1956, sans pouvoir faire compren­
dre aux n·ens de mon ent,ourn·.>.e qu'i l ! 
ne faut 

0

plus fa ire la guerre e t je ~ 
viens de cous laler que cerla ins de ces 
Constant,inols renlrés en fo'raace ré- U 
cem.ment n'ont pas enco re compris. 1 
Si je suis sens ible à la pil lé . .:•~:le -ci 
ira d'abord aux Arabes que l'on mas - 1 
sacre sJ. ris raison en oublL.rn t qu'un 
nombre assez considérable d'ent re 
eux sont morts pour la Fr;, nce... Il 1 
serait peut-être bon que cctl:e co!lecle 
se fas~e avec la plus grande publl­
cit-é possible et qu'elle soit portée 5m· 1 
la place publique en dd1ors de iJ. 
presse ... » 

La . seconde, ,d '.un grpupe de l'E.N.S.·· 1 · · · 
de Sa int- Cloud : 

c: Cette somme est des~inée aux 
Algériens des Casbahs_ d·A;~er et 1 · 
d'Oran., en réponse à vot.re appe l 
S.O.S .... Elle avait été collectée à la 
suite du décès accidentel d'un de nos 1 
crumarades. Et nous avons respec t e: sa 
mémoire en accomplissant ci! gE:ste 
en · faveur des Algériens car. vivant, 1 
11 consacrait cl éjit sa vie li aider ce 
va leureux peuple. » 

Malgré tous les efforts o.cc.,mpli.s, 1 la situation reste grave. Da n:, Je bled, 
elle est clrama lique. Ded villes comme 1 
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VOUS POUVEZ 
AIDER LE P.S.U. 
à trouver les locaux qui lui 
sont indispensables 

Pour permettre à ses organismes de 
travailler dans de bonnes conditions 

Pour développer ses moyens d 'orga• 
nisation 

PARTICIPEZ A L'OPERATION 

"LA MAISON DU P.S.U." 
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(Découpez et adressez ce uullctm au P.S.U., s. rue Hcnner, PARIS-9' ) 
Yeuille1 me faire savoir comment je peu• participer 1, l'op~rafion II LA MAISON 
DU P.S.U. » Signature : 

Nom .......•• .•••• .... ..•• ,.,, , • • • • • • • • • • • • • • • • • • · • · · · · · · · · · · · · · 

Adr•ne _., .............. - ........... - ....... : ........... .... · . . .. . . .. . } .... . .. , .. . 

J»age 10. - TRIBUNE SOCIALISTE N° 107 

Les Temps Modernes 
revue mensuelle 

30, rue de l'Univer$ilé - PARIS (7') 
Diredeur Jean-Paul SARTRE 

N ° 193 - Juin 1962 
Albert-Paul Lentin ........ . . Pied-Noir 

--

P.M.S. Blackett .... . ...... . 

Paul Baran, Eric Hobsbawm . . 

Les conditions réelles du désar­
mement 

Otto Hahn ..............•• « Un manifeste non communiste» 
Portrait d'Anfonin Artaud (fin) 

• C1-101nt choque do . .. ...... . 
• C'.·[o(nl ma~dat-posle de ...... ) 

• Je vou, envoie par courrier do 
co jour : * mandal-c,1rla do , . 

• chèquo posl<1I do . 
R•vor IH montions inutllos. 

1 

Franco . . . . . . . . 
Etranger . . . .. .. : : : · • · · · · 
Port rocomm.1ndé . ....... 

Un an 

38 NF 
41 NF 

7,20 NF 

Six mols 

20 NF 
22 NF 

3.60 NF 
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La ··. citadelle 
d'Allah 

par Felice Belloti 

F _EL~CE, BELLOT TI, grand r epor­
tci , n est pas un homme cle gau-

. , Ch e. 

• 8'.~1:!11st i f ie i:n les icléalisa11t l e féo­
dal i:; (" 13, le t!ieocratisme. l'esclavagis-
1n1:, le : patriarcat, la polygamie et 
mi:m e, a.v ec <11œlques r éserves l1i m­
pla?able code cle justice sJou cli te 
(1misqu'! cles f emmes acl11llèr es « v eu­
l en t_» etr e lapirlées se/011. /a loi !) , il 
co1wamne . ce qui t r ouble cette société 
« '-~~;-nwnieuse ~ ; selon lui: « l e flot 
coi, ,lpteu r de la m entalité européen­
ne " · 

Cette affection p our la vie et l es 
1r!.Œurs « sim p les => cl'un peu pl e guer­
rier et r elig ieux, j oint e à la consiclé­
rali cn don t ses com patr iotes ces 0 11 -
Vl_'ier:; itali~11s qui ont uwnté' les pro ­
rl1g,cus1: s 111 stallation s 7;él rolières de 
l' A rnmco. on t été 1)Uy és (brim és 
COll [Jédiés Oil m i s au ghetto - sans 
7;/u s de façon que les « h ommes de 
couleur » - par l eur s patrons amé-
1' /'cains) , condui t l ' autenr ci un réqui-
sitoir e en règle. . 

Ce bref r écit (1) r évèle ci lu i seul 
l e vra i caractère d e l ' as:sociation des 
p él ; olicrs et cle la théocratie des 
Séo11 il . 
· <i En l!J53 et 1956. deux grèves pres­
que totales du per son nel séoudi"le se 
proùui! i r e11 t. La première fois, la sur­
p rise fut énorm e ; la seconde, la ré­
pr ssion , co11d11ile 7;ar A bclul Aziz Ibn 
D j i loni , f11.t dramatique. D e tous les 
r h cf s y r évi sl es - v;-ais ou pré~umés 

qui Jur ent arrêtés. a ucun n'a 
r ,, par11 . 

Non, personne 11 ·a ét é décapité en 
'!)li/Ce p ublique. p erscnne n' a ét é 
1v1st o,111 é : les ·pr i sons sout er raines 
1/'Jbn D jil oui él onffe11t t c11le p lrlinte. 
1'1J11 s s-m t morts sa 11s Jai r e <l' h istoi re J 

,, El ln direclio 11 de l"A ram co n'o. 
p ,s r emué l e doi gt . Pour tant. il ne lui 
r·n aur ai/ pas beaucoup co1Ï l é. ti la 
,. or iélé 111,i/liarc/ airc. cl'a n9111 enter l es 
rnlaires <le ses employés :séoudiles. au-
7011.rd'lw i encor e clc i:ingt f ois i nf é­
r ieurs ti ceux des Amér i cains ... ;, 

T vul le système 11 éo- co/onia l est Ici.. 
L e bu dyet ile l 'A rabie séonclite dép e11cl · 
enti èremen t cles roya lt ies cle l ' Ara.mco, 
1•oil la moitié du r en dement an111t<'l 
<'i50 m illions clc llollars). L e fift y-fifty · 
su/ fil iL corrom p r e la caste f éodale 
don t l e yaspillage est · ù la d i m ension 
d es vices el de l ' i11 con scic 11 cc sociale. 

En échange elle se fai t l e qendanne 
impit oyable de ses misérnbles natio­
naux szae:r:ploités. L es Ponce Pi/ale 
yankees, ignobles ta.rtufes, se lavent 
les mains de ces « affaires i11térieu­
r es ;). 

Certes, il e.xisl e en Arabie séouclite 
des pro_gressistes qui rêvent cle réf or­
m er la- société. el d'abord de réduire 
le pi11age américain d e la riches.~e 
nationale. Mais, sur l e plan de la « l e­
galité :J in l ernalio11a.le, ~e sont les 
pillwcls qui ont l e « dro1_l • de leur 
côté. L e Tribunal i n t ernational de La 
Haye a confirmé les privilèges du 
tntst pétrolier. 

Ce n'e~t pas des brigand:, impéria­
l falL s que l es ])rogrfss i stes r _ece7:ront 
une a irle. Dans ce vays ,, m_depen­
dcmt l> comme dans l es colonies en­
core sr.,us le 1oug of Jiciel et di rect, i( 
n'y a d'avenir _que dans w,_e lutte qui 
arme et orgamse ce~ . trava1lleu~s pas­
sés R.11 quelques an_nees de la ?J1e pas­
torale à la conscience syndicale, et 
que /es « progressistes » _laissent pour 
l 'instant jeter aux oub_lietle.~ avec la 
bénécliction des « ant1colo111alis l es :il 

américains. . 
L'Arabie séouclile avparlient cm 

"' bloc :> 11 eutralis_fe. C e _n'r:st P_as !e 
seul bastion. ne(!-colouzal q111 ~ Y 
trouve represente ,. par __ se~, gouve,:­
nrwts valets de l zmperwlz mf_. me­
conte;its d e l eurs gar1es. Cela eclaire 
la fai blesse ac~uclle de ce regroupe­
ment d iplomatique. 

(1) 1),:1 nuc:i. 
Michel Lequenne. , 

...---p ANTHÉON 
l3 rue Viel.Or-Cousin -
. '. Permanent de 14 h. 

semaine du 20 au 

ODE 15-04 . 
à 24 h . 
26 juin 

. CLEO DE 5, A 7 
Film d'Agnt15. V.~rda 

Cinéma: 

·Les oliviers de la justice 

f.Jiitlt-.,. ····,··,· •·--·'<:' !-, 4'\ , . . 

' 

U
NE publicit é scan da!euse a ét é 

f aite 1w tour d u fi lm de James 
Bine. Un critique a pu écrire 

t rès sér i eu~em ent : « Ce f i lm témoi­
gne de la _qra.n clenr d e là France eu 
A lgér ie " · L oin d'être un f i lm su r les 
Algériens, Les Oliviers de la Justice, 
par s011 su j et, son idéologie conserva­
t, ice et rér1clio1111 a ire, sa m ise en 
scène t r uquee en ,, c inéma-vér i t é », 
. \ e p rést11te coinm e le 111 a1111e! d u 1)ar­
Jait pl'l it colon. 

L 'aciio'n du. / il se llérou lc pratique­
m ent <'11 2·1 h uires (un colon agraire 
est sur le poin t. de m ourir : so n fils 
urr,ve à A l!11•1· pou r assisl f r ci son 
agonir ) . m ai1. une s11cc<'ssio 11. cle re ­
l oui s c,1 nrrière nous r etrace la vie 
el l 'œmn c <le ce 7Jropr i élairc t er rien 
- m1 parm i les 20.000 qui se parla­
g , 11t l a 7J l11s grande 1)arlie cln t erri­
t oir e ulyérien . Ce la bleu u e:,:alle 
l' « ab11égalio11 ~, l a « compréh en­
siou ~- la ,, f ermet é :;, -de cet i ndiv iclu 
que l'on nous présente com m e vroto­
t ype dÙ 7Ji 1?-1i - 11oir. Quelque i ndulgen ce 
ti l 'égar,cl du mysticism e envahissant 
cl 'wz Arabe compense la du r eté à la­
quelle il a r ecours pour en dresser 
un an~:-:e. 

Un dosage équilibré 

Ce d<Jsagc est savammen t équilibré 
par l e cinéast e qui, par une dichoto­
mie primai re, 11011s montre tantôt les 
Algériens, tantôt l es Européen s. Mais 
on comprend tout de sztitc ce qui in­
téresse l e c i néaste. 

n ·ès l'instan t où il y a choi .x, il ?J 
a engaqement. Si l'objectimté d'un 
Chris Marker va dans le se ns d'un 
e11.gage1JLent r éiwlutionnai re (Cuba 
S i ) , celle de Jmnes Blue va malh eu­
r eusement dans l e sens cle la r éconci­
l i ation cles com,m1mantés et <le la 
« frateruisation i> ; on sait aujour­
d'hui ce 1111 e l e mot f raternisation pent 
recouvrir : la volonté pour la plu­
part des pieds- noi rs de sauver (Jllel­

_ques meubles. 

La vie d'un colon ... 

Il n'y a pas <le choix i11nocent , rlc 
1Jision ,du m-011,d e i1111ocentc. T oute 
ima!}e sous- r.n t encl un juyem.ent. Le 
tort de James B lue est d.'avoir clio isi 
tle montra la vie d'un colon plutôt 
que celle d'un Al(Jtri < n, cl'u i:oi r nwn­
tré (fic) les forces d' o1171rcssion plutôt 
que celles 1/e la Révo111lio11. Roland 
Barth, s so11/ig11alt nogner i.: cc vice de 
méthode à prc,pos clu film cle J(azan 
Sur les quais. " ll JI a b i.:aucoup plus 
à alten<lre cle la révolte cles viclimC'S 
que <le la caricature d C' l eurs bour­
r eaux. i, Sur les qua is était 1111 c ap­
probation d t: L'arbif;!aire p_atrona-! par­
ce que le p ersonnage incarne par 
B rando 11'était pas ~déoloyi(Ju em en~ 
représentatif des grévistes . Sa vorohte 
ile rentrer dflll'.9 l'ardre ,cautionnait le 
pouvoir capitaliste aux dép.ms , du 
syndicat des dockers. , 

S'il est sca11-daleux dans Les ()li- , 
viers de 1a Justice de voir d es Algé- \ 
riens t-ravailler dans une vigne , d e 
plusieurs milliers d'hectares (les Algé-

de James Blue et Jean Pelegr, 

, 
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r i ens 011t- ils besoin de vin, ils n'ont 
m e11u; pas de pain ?), i l est plus 
scauclaleux encore que J am es Bl·ue ne 
m e11li o1111e p11s qu' ils sont s,pt mil­
/fous cle f ellahs qui, dès 1954. ont pris 
les armes pou r r econquér ir leurs t er ­
r es expr opr i ées. En aucun encirai t clu 
f i lm, l ' on ne sent l a « positivit é » ùn 
p euple algüien , posi/ivilé 11.cn seu le­
m en t rlan s l \1ctio11 militante ma is 
aursi d<ms l 'hmniliat io11, /'esclav age 
qni depuis cent trente a11 s lémo'ignent 
de l 'oppression d'un pe11ple par un 

~ ,.. 

autre et témoignent -par là de la jus­
t esse de la Révolution algérienne. 

Sur cette situati-011 hégélienne, Ja­
m es B lue greffe avec inconscience (ou 
hypocrisi e ? ) le PaT<lon et la Compré-

, he11sio11 du maître. C'est, une fois de 
plus, épou ser le point de vue du colo­
nialisme alors que la F rance entr., 
clava11 la.ge dans un système de det­
t es plutôt que de coopéralio11 écono­
m ique . 

Pierre Uytterhoeven. 

Vient de pa'ra,ître .! .•. 

LE NOUVEL 
ATLAS MONDIAL 

1962 
Pour 18 N li' seulement 
J>. mois ( 12 ve·rsenients) 
Recevez immédiatement franco de port 
à domicile le « NoweJ Atlas Mondial », 
nouvelle édition 1 ~i>2 complète à ce 
jour, 
Le Monde enVier sous lous ses aspeds: 
G éogra phie • Economie - Divisions po­
litiques • C limats • G éologie - Religions 

Plus de 500 cartes en ( 0 t.1 14 couleurs et plus de 500 photographies. 
. Nouv~au format 21 X 28, pratique el maniable. Reliure somptueuse Eïn p las­

tique cuir rouge ·.:ivec fers spéciaux or. 

Répertoire géant de plus de 100.000 noms. 

Avantage appréciable : Le « Nouvel Atlas Mondial 1962 » Re vieillira 
jamais. Pour la première -fois, un système de reliure mobile perme~ el vous 
ga ranlit une mise à jour permsnente. 

Chaque ca rie est interchangeable. En cas de modifications, il vous suff:rc 
de remplacer la ca rie caduque par la nouvelle corrigée et livrée aulom3fi. 
quement par nos soins. 

Pour vous e t vos enfan!s, I' « At-las Mondial» sera toujours lo reflet fidèle 
do l'Univers. 

BULLETIN-REPONSE à adresser à Service Litt,raire 

71, rue des Saints•Pères, PARIS (6• ) 

Veulllcz m'a<lrcGscr lmmc<llntemcnt franco de port à domlclle le • Nouvel 
Atlas Mondlnl 1002 • complet et !I Jour en un volume que Jç réglernl nprM 
livraison : 

- 13 NP pnr mols ( 12 versements) ou 
- 139,50 NF nu comptant TTC (un ou trois versemenl.ll aana trais) (1), 

Nom et prénoms (en cnpltalea) ............................... •••• ..... .. 
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· ( 1) ~er la. ,nentlon Inutile. 
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(Elle K aga n.) 

L
E lhé Mr~ fran.çais e si- e ssenf:ellernen l jaugé par les journalis tes spé­
ci a lisés d e:; quo lid iens bourgeois (libéra ux ou non), le urs lecre urs 

. co mp oscin f la ma ict.:re padic de;dil·; :héâ lres. li n'y a p a s !'à ma -
1:ère à s' insurg er n'éla it la fo i! que ces t(,cherops du fauleui l d 'orc he stre , 
parce q u ' ils se r6fèrenr ;, un sysrè:rne de v,Jleur; pa rl iculier, i·e nd e nf à 
orie n. Ie r lo u le la producrion fhéâtr :oie. 

On d irct q ue l' ar f é la nt l'a rr écrire ici ou là ne r.ig nifie rien . Vo ire . 
C e so nt les critiques qui o n t édifié la gloire de Ro u;sin ou d 'Anouilh, 
celle de J e a n de Léfraz. La _réputation d e Vilar, d e Plancho n, d e Da s té , 
ses f établie sc1 ns eu~ . conlre eux dans cerl·ains cas. C e n'es f q u 'a u b o ut­
d ' un cerfilin fem ps q u ï L les on l· reconnus comme memb res d e cefte 
famille d u ihé .'.i tre d on t ils se veulent le s vesta les (1) e f qu 'ils d écrivenf 
à grand re nfo rf d 'adjecrifs : bon gout, f inesse, e spri t, audace. 

Briser le cercle 

T
O UTES les expé riences thé âl rales ambil'ie uses de d é passer le cadre 

du pu r -:live rfissemen t on f dû, pour s'étab lir, briser ce cercle vi­
c ie ux : p la ire à la c ril'ique pour re mp lir la sa lle. Vila r ig nora le~ 

pr~mière e t visa e ssen fie lle me nt le p ub lic e n a fteig na n l· tous les g roupe ­
ments. Il le fit en insistanl sur la que s tio n du ré pertoire . Son thé âl-re étai t 
- d e meure - un ins lrume nl· pour la d iff usion d e la culture. D' a u tres 
re.chercha ien f la jo ncfion ave c l'histoi re e n train de s'élab orer et vou­
la ie nt resti tuer une fo ncfion sociale à la scè ne . Piscafor a lld le p lus lo in 
d a i:is celte vo ie. 

A ujourd'hu i, d e jeunes animateur:; qui s'interrogent e ncore sur ·tes 
mMhode s ou l'a boul isseme nt, reprennent c es ébauches. Le thé â lre de 
la commune , à Aubervillie rs, qui présen te soùs la d ire ction a rtisl-ique d e 
G a brie l Garan « L'Ho ile d evien t ro uge », d e Sean O'Casey , d a ns le 
cadre du 2' fes tival d'? rt d ra mafique, p a r _e xemple . . 

Amateurs et professionnels 

LA te nta tive d:Aube rvillie rs esf née l'a nné e ·d e rniè re avec les repré­
se nfotions de « La tra gédi.e optimiste » de Vichnievski. Une pe tife 
tro upe jo ua it d a ns un g ymnase pla nfé a u sein d' une comm une o u­

vriè re à munic ipa lité communis te une pièce o ù l'action esse ntielle es t 
située durant la ré volu tion d'octob re. Affaire intérie ure p ouva it- t-o n son­
g er. Ceux qui a llère nt à Aubervilliers affirmèrent qu'il y avait a ulre 
chose, une mise en scè ne , un d ispositif séduisan ts certes. Ma is a ussi un 
public, ouvrier. Bien sûr la c ritique igno ra le g ymnase. 

Celte année le fes tiv..i l d 'A ubervill'ers s"e st étoffé . Devenu ihi§â tre 
d~ lèl commune, · il a~semb le de ux ca té g o ries d'acteurs associés pour la 

· circonstance : des ·amateurs et d es p rofessionne ls. Le; a mé.iteurs vienn erü 
cle la t~o_upe lo_ca!e firmon ,G é mie r (l'ancê tre du thé âtre populaire , né .) 
Auberv,1 ll1ers): ils s_ont, da ns le « civil », irJstituleurs, ouvriers. 

Festival d'Aubervilliers/ 

"L'ETOILE 
DEVIENT ROUGE" 

de Sean O'CASEY 

Bolo, Yvonne C lech, Etie nne Bierry, Jea n Mauvais. L'année ?er~ière , le 
noyau actif comprena it une dizaine de ~ers~nnes . ~elfe a nne; 1I en at­
t ein t e nviron 150, d o nt une bonne parhe s est me tamorp,hos7e en ~ol­
le urs d 'a ffiches , d is fr ib uteurs d e trncfs . Tou t cela pour« L Eto ile devie nt 

rouge ». 

Encore O'Casey 
'CASEY tend à é fre la révé la fio n des d e rn iè res a nné e s : nous 

0 a vo ns vu « Roses roug es pour moi , <( La cha rrue et les étoiles »·, 
« Junon et le paon », a vec c haque fo is pour cadre l'I rland e, ses 

comb a ts révolu lionna ires tra his o u réprimés. 

CeHe fois l'œuvre, écrite e n 1940, attei nt u_ne au tre d imension e t 
exa lte la solid arité pro lé tarie nne; le t hè me c entral, le meur tre d 'un mi­
litant syndical , t ué par les servi te urs de l'ord re bourgeo is, es t un app el 
à la lufte er pour celle -c i le s masses ne p euvent compte r q ue sur elles­
mémes. « Ferme z le p oing et dressez-le, d re ssez-le à la tê te de vos b our­
re a u;< » la nce M ic hael a van t d e mou rir. 

C omme dans ses autre s oeuvres, la p oé sie lyrique d 'O 'Casey s'exhale 
larg e menf, et l'acui té d e sa vision d o nne une force incom porab le a u 
te xte . Pa rce qu 'il a vécu in tensément le s situations qu'il d écrit ou qu'a u 
moins il a vé cu des évé ne men ts comparables, sa peinture est tou jours 
f idè le . 

. Cela ne signifie nullement q u'un a uteur d o ive, pour le s e xprimer, 
ressenti r tous les. sentimen ts ou multiplie r les e xpériences. Mais lo rsqu'il 
s' agit d 'évoquer sans · ma nichéisme les luttes ouvriè res, l'expérience ind i­
v i:lue lle évite les clichés de conve ntio n. 

C o mme quelq 1,Je s ,;1 urres jeûnes me t feurs en scène, G a briel Garran , 
sé_duit par les argume nts d u théâtre é piq ue, a fa it éclat e r le cadre tran­
quille de la scè ne à l'i ta lienne . Une double scène p e rmet des jeux de 
foule. Des p rojections f ixe s, des séq uences f ilmées p rolongent ou é clairenJ 
l'action. Décors et coslumes tenden t vers un réalisme synthét ique - le 
contrn ire du na turalisme, .e n même te mps qu'une réalité p lus typique, 

Gabriel GARRAN 
(Elie K agu.n ) . 

d o nc plus significa tive - c'e st-à -dire qu'on ne -trouve p a s à Aubervil­
liers d e « vrais » me ub les, d e vra ies maisons comme d ans ces théâtres où 
l'accumula tion ?~ détails « vrais :t a b o utit à la plus totale irréalité. 
No n. A Aubervdl,e rs, o n suggère, on évoque, et pour l'essentiel la pièce 
l'œ uvre est là. ' • 

. Réper toire p ~blic d ésorma is, l;s « révolutions » es lhotique, s'as~or­
hss_ent de ce; p re~lable~ et co ~ p_lements. Il res te deuK jours enco re pour 
ass,s re r au 2 fes tival d A ubervrll,e rs (derniè res rcprésentalions les 22 et 
2~ jui~, a u G ymnase d'A~~erviH!ers. Rens. : FLA 18-30), éb<1ucho du 3•, 
b ,e n sur e t ~~orce_ du th ea tre f, xe, ce t re fois , q ue Re nt) All io projette 
p o ur A uberv illiers. 

Emile COPFERMANN. 

1) Ainsi ont-elles rufus6 l'ontr6., ou Piccolo T Miro d o M'l, 0 L--- f · • . p . , ~ . u, ou• con1u9 u.,, 
de MM . G~/•u r cf ?"'~1-D?lpoch _'üuni·; ont d <:,Cuod u on flommos c Nolro M i­
lo~ :>, ~o me,odr~mo disa,ont -,h : ~ riou• molod, .,m,, ou curiuu~ critiqu05 : otl ont-ils 
pro, qu ""." . ~o:o•no ?" mêl~ f, n,t par S<> pros tit .ior p<1rco quo celo lui semble le 
mule pos,.b,l,to do v,vre ... d,_gnoment. c Et ~o, t Mibn i. éta it prôcisoment l'c;,pposu 
du mélodrame. Au, lodours ,nturossos, ,u9 g,,ron, lo Iodure rové l.,t,ic;e d ' . 1 • (, · r · t · d" · C II d .u ros op pr c,~ ,on, 1us es ot tu K•eu~o,. o e e, _crticlos d o MM • . Kemp, J • .J, Gaulior, 

.... 

. ~ profe ssionnels, nous les a vons vus . d é jà sur d' au-tres sdmes, Je-,n 

~ onr, . Maqn"n concerndnt, lors de , ,, promuho ·vonue, les roprthuntatiqns 4u Ber• 
1,ner ~nsemble. Quelconques. Brecl,t ne devirit c IJ6niol > qytÎ quelnu- 6es 
aprè,. ·• : · ·· " .,. Ollf'I 1 

· , •· 
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